


WATTMETRE
DE SORTIE 455
•Voltmètre alternatif précis pour les

fréquences acoustiques (BSOO'W
•Wattmètre à lecture directe

5 r.W — 5 W.
•Charge fictive variable

2000o. — 12000 «

l I

I^SORÀL
/ joue et gagne

i •Décibelm è tre

•Mesure du rapport
signal - souffle
( sensibilité utilisable Iil joue

car il bénéficie dans sa conception et
sa construction de toute l'expérience

que SORAL a acquise dans le domaine À
du matériel professionnel. Æ;

il gagne à tous
les coups la confiance

de l'acheteur... Et il
fait gagner de

l'argenl... en jouant.

fidélité admirable.

K.;
15. Avenue de Chambéry. ANNECY (Haute - Savoie)
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* Ecrin précieux contenant un
châssis de qualité, voilà le porte que
vous pouves offrir à vos clients.

Montés dans une gamme d'ébé-nisteries de styles divers nos
meubles -appareils complètent et em-bellissent un home.

Doublai voir* chi

MICROPHONE
75 -A

OVNlMIOUf

Hr* uni vandra da-
vanlaSM*ia hâtai-voua irandia rang,M
écrivant à

MARTIAL LE FRANC
n 4 o / o V

296,RUE LECOURBE PARIS I5Î VAU. 18-66 4 Av ce For.lviojle • Principauté de MONACO
‘PfAtUA tfrt e4*A+.t Jr

TOUTES APPLICATIONS

SPÉCIALISTE
DU MATÉRIEL POUR

AMPLIS :
ALIMENTATION

BASSE FRÉQUENCE

JEUX COMPLETS
TRANSFOS ET SeLFS
15 -30-40-60-80 W

MAURICEBARDONPOSTES SECTEUR DE LUXE
POSTES BATTERIE

AMDLIS 59, AVENUE FÉLIX FAURE •bYON
TÉL. MONCEY 22-48¥? R.DERVEAUX REPRÉSENTANTS: AumOL - 6 C »̂.U L V O N

B— CRAPE2 I 41 8oul*v*rd Comoi . TOULOUSE
BISMUTHl 18 Place *aa Hellea STRASBOURG

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS : eiecTRo - BADIO-SONOA U.*.A,*4.M*.DWOM
* CERVAIS : 3Brw* Burdaoej. ALGER

INGÉNIEUR E.C.P.
115.Rue des DAMES PARIS 17 » - Tél:CAR 37- 24



VOLTMETRE
ÉLECTRONIQUE
T Y P E 5 9 A

**« IM

U N E M A C H I N E
F R A N Ç A I S E
D E C L A S S E
INTERNATIONALE

it • A
Ü'®S,Ü

E-MAPGUEPITATL'INDUSTRIELLE DES TéLéPHONES
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ELECTRICITE

2,RUE DES ENTREPRENEURS PARIS Tti:VAU.3B-71 12.Rue VINCENT. PARIS 19*- Métro:BEUEVILlE

I
1

I
B
1
8a

ECOLE CENTRALE DE TSF !
1 2 , R U E D E L A L U N E P A R I S
COURS DU JOUR, DU SOIR
OU PAR CORRESPONDANCE ¥

IV



J J D' A M B O I S EOD,Y
7y xmcilS AcaDÉPOTSB

49 RÉGIONAUX

ASSUREZ- VOUS L'EXCLUSIVITÉ POUR VOTRE SECTEUR

Bu '•a ».
5 CITÉ

/ î

îu de Par - si TR É VISEService» Admimatrotifs:
de LUC É • TOUBS

Tel 27-02
7

ETE EUGèNE BEAUSOLEIL
2, Rue de Rivoli, PARIS-4* •Mdtro : SAINT-PAUL
Ttlophono ; ARChivos 05*81

Si l'article que vous désirez
(igura pas ci-dassous, vous la Irouvaraz certainement
is notra lista da matériel qui vous sara adressée

contra S (r. en timbres
OXYMÉTALWESTHINGHOUSE BORINAGES
12 V - 450 m* , 12 V - «50 mA avec M f. 472«/.,.Cabbl.,m ifw12 V - 1.7 A I 12 V - 5 A de 1er, enroutameoi «n Itl ce l«ti fialon-24 V -U A I - 5 e* 10 mA pour mgi Ĉ re. Collet MC Khéma. '.oldé

I•ppa'edt de mesure avec 40 0/0 de réduction.
110 V. -150 mA remplaçant kl valve. T C

25 Z 5. ?S Z 6. CY 2

C C Poataux 1*07-40

no
dan

LAMPES
(ncellentet CWBMOM, e*rinlei * l'étal

CONDENSATEURS VARIABLES
lAréna) blindas, labrxafvon d*avant-gjerre.
If4* v»oo4v 3*0.45•4*0.45 et 5*0.45 mp»

Soldé» 4 des pu.
de marche 1000/0 Genre ( 424 Soldée»•u Quart de leur valeur

CADRANS
coterructxon moderne, belle p'ésentxon.
grande vf.-b.U4 165 x 190. Soldé» avec

40 0/0 de rabart.

oncurre.vze

EBENISTERIES
pour potte* et M •*..

APPAREILS DE MESURE
radeo et élecinciré.

Grandet marques au* meiHeurt prix.

Pru ni» mrireuantt.
Grand choi*CABLES CUIVRES

Souple 4 x 12/10*. Sou» game cecutchouc AMPLIS. MICROS. H.-P.5oMA.
Toul pou, U tOOOlrMIiOO Of

BRAS DE P.-U.
léger, en bakélite, très c*laçai. toutes les pièces détachées

pour T.S.F. DE LA TECHNIQUE FRANÇAISE
rsp

Expédition immédiate contre mandat à la commande pour
la province et las colonies

AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT
- FRERESET? VECHAMBRE

J.J. ROUSSEAU * ASNIERES1. SEINE TCl.ORl.3l3A

I30CMïïME0gSMSB
a 5 Gommti do 80 KC/l à 26 MCA a Ta» de .nodololion roqlohlo 04 0 « 60 V.
a I 60mm* M. F. dtoldv 430 é 530 KC/i a Sortie H. F. à

a Point» fixol d'Alignement ilandord Col» a Tentai do lori» H.F. v-iiabU del>iVA lOOmV

a 3 Frdqotncn » dl modulation a Satin diihnctn dt la AF. A doobtnattéavatru,
«toloood de 0 110 Y.400-1000-3500 ph.

cmsB Q 2 , Rue de la Paix
ANNECY Ht» Savoie )

V



NOUVELLE SOCIÉ TÉ

a repris son activité sur des bases nouvelles:
POLITIQUE COMMERCIALE :

• Respect des conventions du S.N.C.R.• Esprit commercial compréhensif d'une nouvelle direction
assurée par d'anciens collègues revendeurs.

radioélectriciens patentés.
CAPACIMÈTRE DE TRÈS HAUTE QUALITÉ

BOITES DE RÉSISTANCES
BOITES DE CAPACITÉ S

ALIMENTATIONS STABILISÉES
H É T É RODYNES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE
GÉNÉRATEURS B.F.
GÉNÉRATEURS H. F.

GÉNÉRATEUR DE SIGNAUX RECTANGULAIRES

• Vente exclusive

• Exclusivité territoriale.
• Service technique à la disposition de MM. les

revendeurs.
PROGRAMME DE FABRICATION :

• Série "STANDARD LUXE”, porte 6 lampes. de belle
présentation.

• Série "ART Si TECHNIQUE",l'art associé k la technique,
poatea do 7 à 12 lampes.

|RÉORGANISATION DE NOTRE RÉSEAU D'AGENTS|
P. de PRÉSALÉ, Constructeur
104, rut Obcrkampl, PARIS- XI* - Obe. 51-16

Constructions Radioélectriques “STECORA"
165, RUf BLOMfT, PARIS-XV* — Tél., VAU 69-83

ruai tAÉY ruu. IAFT

INSTITUTM
ELECTRO-RADIO

LA BOMBE ATOMIQUE DÉTRUIT...
MILDÉ-RADIO

CONSTRUIT
le poste de l'an 2000

i.RUE DE TËHËRAN-PARIS.8*
V prépore
'PAR CORRESPONDANCE
\ à toutes les carrières de

L’ÉLECTRICIT É: I
RADIO

CINEMA - TÉLÉVISION
> iVO i

pi 9TÉIII
y

DEMANDEZ DÉMONSTRATION A NOS AGENTS
OU A DÉFAUT

58 & 60, RUE DESRENAUDES - PARIS (17*)
Tél. CAR. 91*01

'•«e

GRATUITEMENT
Demandez-nous notre documentation et ie
livre qui dé cidera de votre carrière

J 'R ï.l

VI



§>©MEXSOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DE LA

. P I E Z O ,

ELECTRICITE «||I7 (foouc&eti,0 .W de£aquotité,
yxhâWüte.AOVL >iàce/|jiJtflA/\>i,

"COMPAGNON"

S.A.R.L. AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS

S.E.PE

H 1» SOdlrf SIM 111 « “lui 01 fOUIIIII US HODILIS CI OUim (l- DIHOUI Hj
9 MODELES STANDARD i Ouoru 100•!1.000 KHocyeU.. U

MODÈ LES COURANTS I Qworn grand* itobilil* 110’MODELES SPECIAUX iFiltre» à quarlii«cran.
Il MODËUS OIVERS l Ouorli pour mesura» de» prasslon». HH
«I Tous quarts pour applications particulières.
I DÉLAIS DE LIVRAISON <

®I Modèles Standardi A lettre lu«.
2I Modèles courants • 2 semâmes ô I mois

* 1 Modèles spèciaux et divers i minimum I mo « s et de** 1'

cC'arni qui vmi AuliAa fiahtout
SOCIÉTÉ RADIO D'EXPLOITATION

ATELIERS
5 Irr. lafei» «e 6M.1 ,

PARIS XX

BUREAUX
15. Rue Monln. 15

PARISXIX

SIÈGE SOCIAL:2 Bit. RUE MERCŒUR •PARIS-XI' - ROQ.:03-45

Vient de
paraître

L A B E L N° I 4 6

Demande: le Cotologue

RADIO M.JETABLISSEMENTS RADIO L.G.
48. RUE DE MALTE • PARIS XI?

TEL: OBERKAMPF 13-32

vn



? e
GENERATEUR H.F.

AUDAXHAUT-PARLEURSGEFFROY&. CIE CONSTRUCTEURS
9,RuedesCLQYS.PARIS.MON.446S.|3 LiGNtsl 45,Avenu* Pasteur •MONTREUIL‘/BOIS ( Seine)

*
. * A
SPECIALE»

siS?
& OL/ Î V

/D

\V^.% E /

NAVlGAnhNy 3BUE DULVCÉEl
UNICE . AMI

|J<£ AVENUE DE
IWAORAM.PARIS)

SECTIONS DE L'ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL
roNoés IN

C O U R S P A R C O R R E S P O N D A N C E
IICTION TJJ. BT RAOIOTICHNIQUI

S. Rue du Lycée. NICC (A.-M.J
SECTION AIR. AÉROTECHNIQUE BT INDUSTRIE

d« Wsgrsnt. PARIS
AVIATION CIVILI (Fonctlonnelree du Ministère de

technique «IIngénieur M.h.el..dut TUVNI de TAU.
NAVIGATION Af*IINNl. - Rrevêt* élémentaire

da Navigateur aérlan. licence de Pilota••Porte publié e.
ARMlMfNT.- Agent technique et Ingénieur Militaire dee Travaux
1‘Alr.

m. A.MA*INI MARCHAND!.- Lumen d'entrée dane lee Ecolee Natlo.
vue de la préparation l'Air)nalee de

de Maître-Radiotélégraphiste de la Marine Marchande.. Contrôleurs. Les
les autres après

Marine Marchande brovsl

COIONIIS.— Opérateurs.Vértflcateure. Diplômés
concours supérieur

de Mécanicien de
des P.T.T. sont admis concours,

MARINI IT Al*. — Admission comme radio
gement. Bagage scientifique

AVIATION CJVIU.- Opérateurs

psr vole d'ange*
nmandé.

Chefs de poste d Aérodrome.technique recom
P.T.T.— Brevets 1" 2* classe

A ÉROTECHNIOUB
MÉCANIQUE QÉNÉ RALB
ÉLECTRICITÉ

RADIOnCHNIOUB
PRINCIPAUS SICTIONS.- Cours de Monteur.

Dépanneur. R.
8oo« Ingénieur et d'ingénieur radlotechnlden.Opérateur

ecnnlclen. Dessinateur, de PRIMCIPAlfS SICTIONS. - Cours d'Apprentt
et Monteur Technicien. Dessinateur. SousCinéma. Télévision Radio*

Envoi du Programma contre 10 fr. an timbres

VIII



CUERPILLON & C- 64, AVENUE ARISTIDE-BRIAND
M O N T R O U C E (S e i n e)

T*l.: ALEsi.+ 29-85

1AAa a a

j

o
î*1

%•> ii f
' _ 4

&?.
.r.

C A P A C I M È T R E 4 5 3
5 Sensibilités

de 5 pF h 100 pF

O H M M È T R E 4 5 2
5 Sensibilités

de 0,05 ohms é 50 mégohms

kÀ

ANNÉES D'EXPÉRIENCE
UNIQUEMENT EN F

REVENDEURS, ASSUREZ - VOUS
POUR L'APR È S - GUERRE
UNE MARQUE DE QUALITÉ
AYANT FAIT SES PREUVES

IEHOUZY.
LA MARQUE FRANÇ AISE DE HAUTE QUALITÉ

63. tu* d. Ch.r.nton - PARIS -XII*
DID. 07-74 •) 7510-12,RUE DELTERAl - Le Pre - S* - Gervais ( Seine)

Tél.: VIL. 93-62

IX
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iAUUit6°v* LE RÉCEPTEUR DE QUALIT É
POUR LE REVENDEUR SÉRIEUX. POUR L' AUDITEUR EXIGEANT17, RUE DE BEZOUT . PARIS . 14'
CLAI RFI NETTE 5 I. RÉ GUL- ÂT 5 SUPER 5 I. ALTERNATIF

AT 6 SUPER 6 I. ALTERNATIF
Const*., 75, ruo St-Maur. PARIS- XI»

ROQuette 76-JJA. CHOPINSGxU vritelvnalùmal dei couWiA Y. PERDRIAU
?

UN NOUVEAU D ÉBOUCHÉ POUR REVENDEURS

LABORATOIRES LERES AUTO - RADIO9 . Cité Canrobert, PARIS-15*- Suf . 21-52

*sSM mmmGÉNÉRATEUR ^H.F.
100 D

Châssis i

métallique moulé I
sous pression I

POSTE AUTO DE CONCEPTION INÉDITE
• CONSTRUCTION ENTI ÈREMENT METALLIQUE

e HAUT - PARLEUR INCORPOR É, AMOVIBLE

• S U P E R H É T É R O D T N K I O B I I1 O N D K »
e GRAND CADRAN EN NOMS DE STATIONS
e A L I M E N T A T I O N >A B C O M M U T A T R 1C E
• FAIBLE ENCOMBREMENT - PRIX RAISONNABLE

Réalisation française
supérieure aux UJ3.A.

DEMANDEZ NOTICE ET RENSEIGNEMENTS

>
• Grande précision d'étalonnage
e Grande stabilité de la fréquence

• Atténuateur particulièrement étudié
e 100 kilocydesls à 30 Mégacydes/s

AUTtft FABRICATIONS :

OSCILLOGRAPHES-PONTS DE MESURES-SELFMÈTRES
VOBULOSCOPES

E‘“ A. SARNETTE
26. Rue Thomas — M A R S E I L L E
Bureau de Parie. 78.Champs-Elysées lEiy. 99-90)

VOBULATEURS

FUit . «AFY -

Quotité et Sécurité
VOILA CE QUE VOUS OFFREG A M M A ALPHA-RADIO15, Route de Saint-Etienne, IZIEUX (Loire)

Tél. . 658 Sainl-ChamondGara : Sainl-Chamond
SAJtL au capital de 200.000 franc»

BOBINAGES - É QUIPEMENTS PARTIELS 38, Rue Julien-Lacroix , PARIS-20”9CAM M ESPOUR TMphona OID Ï ROT 76-10

FABRICATIONS POSTES AMATEURS•AMPLIS•INTERPHONES
OC •PO •GO + 6 OC étalées AGENCES DISPONIBLES FRANCE

KM. (ATT

X



L A M P E MÈ T R E S A N A L Y S E U R S • A M P L I F I C A T E U R S • H A U T- P A R L E U R S

SUPER-LABO ou 206

A M P L I F I C A T E U R S
M O D È L E S

13 - 20 - 35 watts
En vont» ch»« tout loi groooiotoo à Paiio
ot on Province ot cho» lo Constructeur

Notice contre 8 francs en timbres-poste
su' simple demande

DYNATRA 41, RUE DES BOIS, PARIS-19* (Métro : Plaça das Fétaa)

H I i chuJri'cukk.g/ jiûAc/'ûÿencelifcp
Bp thàg iycajLtè
11 CONSULTEZ-NOUS.../

L : * j •

LES IMGEMIEURS RADIO REUHIS
APPLICATIONSINDUSTRIELLES RADIOéLECTRIQUES s

A.C.D E L VÂ L
72,Rue des GRANDS- CHAMPS PARIS XX* DID 69-452 , Avenue de la MAPNE - ASNIERES (Seine ) TOI ; GRÉ. 12 -06

Usines O NfUILLY - V - Sein o ot BRIONNC lEuro'

XI



à Çgperla
A SÉLECTEUR AUTOMATIQUE

I f
COMMUTATION V
SIMULTANli V

du COUPLAGE M.F.
des FILTRES B.F.
de la CONTRE-RtACTION

3
AVANTAGES ^

S ÉLECTIVITÉ
COMPRÉHENSION
M U S I C A L I TÉ

Mil’ W' ' '\ i
1 LAMPES *-

»+'UWII DOCUMINTATION SUS OIMANM

J.A. PIEUCHOT Cw.

DEPUIS L'AUBE DE LA RADIO...

AU PAPIER
AU MICA

pour

R A D I O
A M P L I S
TELÊVISIOH

Y A DES
H.P. 5.F.M.
Uh/mZ&Mes
H A U T

POUR CHAQUE USAGE ...
P A R L E U R S

TÉLÉPHONÉ

DORIAN

43 - 81.S.E.M26, RUE DE

LAGNY
PARIS (20*)

SIGMA-JACOB
17. RUE MARTEL - PAR.S IO*-T*l: PRO. 76-38

XII



La RADIO a-t-elle50 ans7SEPTEMBRE 1946

ÇJ 1 El- Age » l» radio ? Pom in quc*tl« »n «
üm collègue* dp dlfférrali pays. El 1«**

réptmsra voim surprendront pur leur diversité.
Aux ypux de l'Anglais, In nidlo rat née

IMI. lorsque Maxwell u établi NI célébra théo-
rip de ridPiitlfp dp lu lumière PI « 1«** plion
n u- m - MeotnqoM et magnétJqi
nipiipiiipiit affirme lu poaalblli
tPiirp de* ondes électromagnétique».

I.p railloélectrlcleii ullPinnnd coihldèrr que
••ILIIP ',*:t .in- pins

cxpérlmcntulc-
ondPN

gin* des systèmes
|Ms moins vrai que c'est llulrd qui u été IP
prpmlrr A transmettre « le* Image* animée*.

llulrd n’est pas l'InvPiitPUr dp lu télévision,
pas pliis qiir
t'o sont «ira
trlcp colleetlvp.

lliiMllq Il II'PI» «'»(

Murconl n'rat «clul dp lu radio.
réuliHutpiir* d’unp pensée cré«-pt u for-te de l'exls- l.’orlgliie pt l'évoluthm de dPux

qUP sont lu nullo Pt la télé- I 'P|MN|UP des grande* In-le* e*t révolue. L'Idée
sortant entièrement cristallisée

génie, voilà
devient très
placé par
travers le

jeunes
\|s|tecliinlq

bien!R E V U E M E N S U E L L E
D E TECHNIQUE

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE
D I R E C T E U R :
E. A I S B E R G

prouver que
veillions Indlvlduelli
nouvelle
d'un cerveau de
spectuculuire qui
plus en plus rem
la coopération A

l «a edeikoe H lu technique ont atteint dans
degré de complexité

d'études

In naissance de lu radio
tunl. A l'époque oh llert /. u
meut démontré l'existence de
quelles lu postérité reconnaissante a ut tache

nom.
Français, c’est lu découverte du

coliéreur par llrnnly, en Î HIM), qui marque les
débuts <le lu T-S.F.

C'est l'un née 1895 qui,
Klisse, u

Ilo. Cl

phénomène. Il sera de
d'équipe,

l’espace.
le truvull
temps etPour

développement u
tel que toute une vie
suffire pour en apprendre
fond. Le chercheur doit donc,
choses,

leuryeux d'un
naître le premier récepteur de

cette époque que Po-
peut plus

branche A
pur la force des
domuliic étrol-

patlent
er de nouvelles
science en éter-

A N N É E1 3 •
'est. en effet. A

pow. utilisant le coliéreur de llranly et
long fil métallique (c’est lui l'Inventeur de
l'antenne), reçoit les ondes engendrées par

kar que leu
ainsi reçus

spécialiser dans
trment délimité. C'est IA que
effort lui permettra d’apport
pierres nu vaste édifice de In
nel devenir.

PRIX DU NUMÉRO. . 43 Fr.
des orages. Il est curieux de not
parasite* ut mosplicrlq
u \ unt les slgnuux téleg

Italien

A B O N N E M E N T D U N A N ont été
plilques.

H dira que
date de 1K!MJ, un née de* première
Iclcgraphlqiic* que
1*11 r dans le Jardin

IIO NUMÉROll Cependa
des mutcri
sés. Il faut
qui l'élaborent, ce
couvreurs de grande classe. Cerveaux capa-
bles «le vaste synthèse, loin de se cantonner
dans une étroite spécialit é. II* ont des
iialssuncrs, sinon profondes, du moins très
étendues, touchant aux domaines le* plus di-vers, et complétées d'une vaste culture géné-rale et même plillosoplilqii

Ainsi armés, ces urrhltocte* de lu science et
de la technique coordonnent le travull «les
chercheurs spécialisés, répartissent les tA-clies, préconisent les métho«|es d'investiga-
tion. Et le travail s'effectue en é«|ulpe, dan*
l'esprit de la plu* noble émulation, <-ar sol-
dat* et généraux «le la science n'ont qu'un

umicher «le nouveaux secret* A la
litre p«mr mieux utiliser matière et énergie

service de l'homme.

nt . pour
luux dus

bAtlr cet édifice,
chercheurs rpéc
éral. I.c* architectes

Inventeur* el dé-
plus
lull-Enfln, In T.8.F.

liaisons
Mnminl a réussi A élu-de lu villa de

prix avoir
•udlo.

FRANCE , . .
ÉTRANGER

330 Fr.
400 Fr génplan

INirents.
« ertl-

tenant
voulons A tout

fl«nt «le naissance «le lu
«simple que du fait brui «le la transmission
«les messages, c’eut celte dernière «Iule
convient «le retenir. Kl, dans
a aujourd'hui 30 uns.

> i
ie generale
afoire et mesures qu'il

radiocas, laepannage
onceph

îyf \is plutôt que «|«* nous livrer au Jeu
* * tldleux consistant A rechercher lu pa-
ternité «!«•* Inventions, — jeu oh le souci de
lu vérité lilst
de* conshlémt
nui* le mugiilfl«|uc
liilernullouale qu'o
radio.

fas-IQUfl

« >é«le souvent le
moins av«>iiubles, —de « olluhorat Ion

origines «le lu

|Mls A
adml-Ondes c

ph*
l«*s

exem
ffrent but

2ngere époque
autour d'une mêr
culté A trouver
réconfortant d'évt
Inventions qui
«le divers pays forg
l'un après l’uutre,
chaîne du progrès.

De surcroît , lu naissance de la radio offre
l'exemple de lu sé«|i
découvertes «t «les
élect romugnét l«|
Intuitif de Ma >
étlnceUee que llertz fuit
cure

A ou les
table o
formule « l'accord. Il est

l'histoire des grandes
«'omment les suvunts

«llpl
nt I

lomates assis
MH « i «- « ntfi-

T O U T E L A R A D I O
1« droit •xcluiif d« te ropcoduc-

hpn «n franc* dai articlai da la
’J’ «liT près de nous, le dévr|opp«*mciit «le— la détection électromagnétique illustre
d’une faç«m parfaite la thèse qui
exposée. Iles éq

r,1,:;'
rfalte la th

exposée. Iles équipes
pays, parmi|es«|uelles

lagne ont
t en très

chemin énorme

vient d'être
de savant* «le divers

ent,
les chaî non* de lu longue

commun effort.
celles de France et de

joué le rôle k* plus 1m-
l** u de temps
ur la vole du

IIAIMO
I:IKAI:T

( iraiule-lire
|M » rtant . parcourir

progrès.
U création du nulur né«essltalt dm re-

cherche* approfondies dans les domaine*plus variés : onde* dtVainétrlquc* «t
métriques, technique des Impulsion*,
telles basra de temps, oscillographe*
dètes part Icullcrs, etc... C'e*t le travull
d'é«|ul|>e et la «sdlahoratlon Internationale
qui ont permis de résoudre les mille et
problèmes connexes.

lieux élude* «lu présent numéro ont pour
objet «le précÊMr le rôle que, dans la création
du radar, ont Joué les chercheurs français H
anglais. Trop «le techniciens sont rmJIns A
situer outre-AIlantl«|Ue l'origine «le toute* les
noiivmulés. ("rat pour réagir l'outre «•cite

ion fwaét qui MM poMloBi
études qui prouvent que lu vieille
pas démérité et que la
dépit «le* (imiiiHtiincm, A tenir

«les sciences et des

logique des
l.es ondes

qu’entrevoit le génie
engendrée* par Ira
Jaillir. Hrunly pro-
rnoyen pratique «le
s limaille* métuHI-le résonateur

le eohéreur de

SSuence lu
in \enl

xwell sont les
ntl-NIW-YOtr

Tout do «opiodwcton rdtocvét pou* tout D*>»

USA.

bon moment le i
Ira déceler A l'ai «le «le ses
que* uutrrmcnt sensibles que
de Hertz.. En réunissant , enfin,
Hrunly A l'antenne de Popow et en émettant
«les ondes A la fuçon de Hertz, mais selon la

slgi
opère «xdte synthèse
lion du domuiue de
lu vie courante.

Récemment, A l’occuslon de lu mort de
u comparé

Marconi
l«u rompu

de mo-Porlt, Soptombco 1 V46

P U B L I C I T É ,
P U B L I C

M. P a u l R O D E T
IT É W A P Y

143, Avanoa Emile- Zola - PARIS - XV*
T«l«phon* : sf ü . J7-82

«xwlence des natix Morve, le Jeu
qui pnijrtte
lalH»ratolre

Marconi
Inven-celul «le

SC I É T É D E S
ITIONS RADIO
R u e J a c o f e - P A R I S-V I*

J.-L. Huini.
slon A celui que
tolre «le lu nulle»,
dlcleusc, la télévision u
curseurs, en particulier P. Mpknw et II. Ro-
sing, le premier uyunt prévu le* méthode*

le second

son rôle
a Joué , télévl-

dans l'hls-
semhle

«le hrlllunts
r£, J.i-

l»ré- Eur«»|N* n'a
France continue,

'' tpremier echnl-
qun. — E. A.ni«‘canl <|ues. ulor* «|Ur est A l'orl-43-S S
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S Y S T E M E M E T R I Q U E
D E C L A S S I F I C A T I O N
D E S LONGUEURS D’ONDE

Vers une
terminologie
plus précise

Les avantage» de la classification métrique sont nombreux
et pour la plupart évident*:

1) Certaines dénomination» se sont spontanément imposée»
tant elles sont caractéristiques. On parle couramment des
des métriques et oentlmétrlques.

2 ) Les classes des ondes kilométriques et hectométrlques cor -
pondent assez bien à

1er les ondes longues ( ou
moyennes ( ou petites ondes

3) Les
pagatlon.
limites. On rem;

peu affectées par
rlatlons diurnes et
ondes hectométrlques. Le* ondes décamétrlques se distinguent

leur grande portée et par les Irrégularités de leurs propa-
Les ondes métriques ainsi

obéissent à des lois se rapprochant
de l'optique.

4 ) Les Intervalles, tant en longueurs d'onde qu
ces, sont égaux entre oux on échelle» logarithmiques.

5) Aucun effort de mémoire n'est exigé
slflcatlon proposée, puisqu'elle s'identifie
trique.

Dans tou» les domaines de» relations humaine», tant
.que que dans la science et la technique,

résultent uniquement do l'Imprécision du
fixante clarté dai

En politique, de telles discussions
catastrophes. Les conséquences sont
la discussion a lieu entre savants
pas moins vrai que tout doit être mis
aussi précise que possible la définition des termes techniques.

contribue

bien dos dlacuss
langage, do l’insuf -
employés.

vent conduire à de»
fâcheuses lorsque

techniciens. U n'en est
œuvre pour rendre

lltl

la définition de» termes
peu
mol:

que nous avion» l'habitude d'appe-
• grandes ondes •* ) et les onde»

En perfectionnant ainsi leurs outils essentiels,
efficacement à l'avancement des techniques et des sciences propriétés physiques, et notamment le mode de pro-

dos diverses classes change approximativement à leurs
arquera ainsi que les ondes kilométriques sont
ir le fadlng et ne présentent que de faibles va-

lsonnléres. Le contraire caractérise lestlons des ordres des grandeurs des longueur»
; un exemple frappant de manque de précision.

des, des ondes moyennes (ou • petites

Les dés!-
d'onde offre
On parle de grandes
ondes ). des ondes courte», très courte» et ultra-courtes,
que
leur

gna
rent

par
gatl que les classes suivantes

de plus en plus de cellesexpressions soient d'accordtous ceux qui emploient
sorts.

Nous avons eu la curiosité
France

d’interroger plusieurs lngé
qu’en Angleterre , sur la façon dont ils

les domaines des ondes courtes, très
ponses ont été d’une attristante variété ,

tn établissant U différence entre les onde»
sait pas trop lesquelle»

nleurs.
enten-

courtes et
'en fréquen-tant

dent délimiter
ultra-courtes. Les ré]
En particulier, tout e
très courtes ot ultra-courtes, on
sont plus courte» que les autres... Voua pouvez aisément rep:
dulre oette exDérlence dans votre entourage ; elle est édifiante!

Notons
clelle de»
le Comité Consultatif de Kudloélrctrlc
à la Haye
commandées

pour retenir la claa-
avec le système mé-

lence dans votre entourage ; elle est édlf
ndaut une classification quasi offl-
C’est celle qui a été conseillée par

•lté. lors de sa réunion
122« . Voici quelles sont les dénominations re-

;pér
Il existait cepc.

d’onde.
qu'l
Ion

Ajoutons encore, pour couper court à toute objection, que
la classification proposée n’a nullement pour but de se subs-uences des valeur» exactes des si-par des émetteurs. C'est là le mo-ntant le mieux à tou* les calculs,

te de mentionner le» ordres de

gueurs
tltuer à l'expression en :

ndréa et rayon
fréq
inésgna

de
enge

le plu» pratique et se préi
puisque l'habitude cxlsMal».

grandeurs en exprimant les longueurs d'onde, la classification
métrique y apporte toute la clarté souhaitable.

D'ailleurs, aux hyperfréquenoe», le» expressions
perdent un peu leur pouvoir évocateur : onde de
métrés • est plu» expressif que - fréquence de 10.000.000 kc/s -même - 10.000 Mc/s » . Et. à ce» fréquences, l'existence
slque de» longueurs d’onde est mise en évidence par les

_
menslona de l'appareillage utilisé qui en dépendent étroite-
ment ( guides d'ondes, cornets, antennes, réflecteurs, etc...).

l.onniMur d'ondr
(en mè r«*»)

Fréquence
kc/*>Dé nomination

, iSS £ U 11b
M £ v, 10 « 000 f 30 000
10 X 10.000 < t

Ondes longues
Onde» moyenne»
Ondes Intcrmédli

ie« courte»
de* très courte»

On reconnaîtra
conforme
droits de la logique ne semblent pas y avoir été sauvegardés

bonheur...

fréquencc
centl -3 000

200
50On

Om phy-
i dl-que. de nos Jours, aucun technicien ne se

définitions cl-dessus. Et l'on admettra que les

Logique et commode, le système métrique de classification
mérite un sort meilleur que de demeurer enseveli dans les

tant
tous

Un autre système a été. en 1937. adopté par la Conférence
«le Communication» Internationale» Kadloélrc
la proposition du Dr Smith Rose , président de la .
de 1TJE.E. Ce mode de classification dos Ion
tlsfalt à la fols aux exigences de la logique
technique ( puisqu'il est très facile A retenir

ïtrlq
section radio

d'onde
de la mnémo-

dans la mémoire)
et. de

"

plus, délimite assez heureusement les diverses classes
des longueurs d’onde différant par leurs propriétés physlq

Le mode de classification adopté est basé sur le 8Y8TEME
METRIQUE dont on ne saurait surestimer les bienfaisants effets
dans tous le» doirialne» de U pensée scientifique et de ses ap-
plications techniques. Epousant étroitement le mode de numé-
ration décimal, le système métrique, avec ses préfixes adoptés

de entier, pêrmet d’établir la classification sul.

toooles de la C.C.LK. Il doit entrer dans la
langage parlé que dan* les éta-

le» pays.
Et nous pensons que. si la classification métrique de» lon-

gueurs d’onde pouvait être effectivement adoptée sur une
échelle Internationale. Il en résulterait une meilleure com-
préhension entre tous ceux qui, par leurs efforts, cherchent
à Imprimer de nouveaux progrès à la science de la radio.

Et ainsi, une fols de plu*, le génie de Borda. Lagrange. La.
place. Monge et Condorcet, créateurs du système métrique, aura
rendu un précieux service à l’humanité
de la pensée française.

pratique,
lte de» techniciens de

pro
dugue

maintenant l'éclat

dans le
vante :

E. AIHBKK41.
( Reproduction autorisée.»

Fréquence
«en kc/s )

lonfurur d’onde
_ nr don

( en mètre» )IMi ilnntlon

* NOTRE COUVERTURE *représente te montage interne et le culot d'un tube
tout-verre moderne.

s s 5 ï ST ï;îS ^ î 5 ï iisOnde» kilométrique*Onde» hectométrlques
Onde* décam é trlques
Onde» m étrique»
Onde» déclmétrlqu:i
Onle» centimé trique*Ondos millimé trique»

. ^ \ ? i, J;» 5 î 5 îh
0.1 -> 1 ^ 0.01 I x 10* ^ f 3 x io

0.01 >> x "> 0.001 3 X 10T f Sx

10
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Le rôle de la GRANDE-BRETAGNE
dans la création du RADAR

être employés avec les batterie* de D.C.A.
Certains de oc* appareils existaient déjà
au déb

a lieu. C'est 8lr Edouard
suggéré cette application
de* 1m
donné
fléchit le* onde* courte*.

Les méthodes de sondage de* haute*
oouches de l’atmosphère à l’aide de* Im-
pulsions réfléchies étalent depuis des an-née* appliquée* dan* plusieurs
a dû apparaî tre à de nombre
clens que les mêmes procédé* devaient
permettre de déterminer la position des
avions en vol. A cet effet. U fallait, dan*l’esprit de ces savants, faire appel à de*
opérateurs expérimentés sachant manier
un appareillage délicat destiné à des me-

Applcton qui a
de la technique-t-11 été

qui ré-
D’où vient l'erreur t

et leur production
développait avec

erre utlli-le modèle

ut de la guerr
e large échelle se

pldlté. Les bâtiment* de gu
salent également des radars, et
spécial destiné à diriger le tir des grosses
pièces do la marine allait bientôt prou-son efficacité lors de l’historique ba-

du Cap Matapan quand, dans
obscurité complète, la flotte Italienne a

morceaux par de lourds
distance, et
le temps de

pulsions ; aussi son nom a
à la couche de l'Ionosphèrepeut étro pas tout

prenant que l’Importance du rôle Joué par
les savants britanniques dans le dévelop-pement du radar

connue dan* d'autres
dant

la guerre.
nlr secrètes les Information* concernant
le radar
1946 que
vulguer les ]
concernant . M;

à fait aur-II n’est

soit pas suffisant-
SSTuent

Pen fin dequelque temps ap
11 a semblé nécessaire de te- pays. et 11

ux physl-
; en fait, ce n’est que fin mars
l’autorisation fut donnée de dl-

prlnclpales
fais en ce

été réduite
obus projeté* à
cela avant que
réaliser ce qui

Durant les manœuvres navales de 1938.
avion du ser-

vice aérien de la
Marine Royale
était déjà pourvu
d’un radar ancê-
tre du fameux
« HjS > dont 11

question pl. Toutefois, i

eû t
P*Information* le

moment la presse
anglaise, tant technique que générale,
s'est trouvée Incapable d’assumer sa tâche
d’une façon adé-quate. En effet. . .1

pler a
Journaux *t

es à l'ombre
de ce qu 'ils
étalent Jadis. La
place manquait
t o u t bonnement
pour raconter la
merveilleuse his-
toire dej résultats
obtenus par les
Britanniques dans
le domaine du ra-dar ; même nos
revues technique* n'ont
ter qu'une faible partie

En lisant dan* no* propres publications
si peu de chose* au sujet de la contrlbu-

anglalsc dan* la création du radar ,
les habitants des autres paj
doute conclu qu'l ] n’y avait
chose à dire là-dessus ; «
slon n’a pu qu'être renforcée par
tlté d'article* sur le radar qui
dans les magazine* transatlantlq
le volumo n'a guère souffert du manque
de papier. Certains de ces articles sont
particulièrement polarisés
américain de la technique, encore que la
plupart soient parfaitement corrects,

tout lorsqu’on tient compte du fait que
leurs lecteurs sont intéressés beaucoup
plus par les possibilités pratiques du
dar dan* leur propre pays, plutôt
par le rôle qu’ont Joué les savants d
très contrées dans sa création. Tou
comme certains écrits ont donné un
pression tout à fait erronée, probablement
sans aucune mauvaise Intention et plu-tôt par l’Ignorance des faits. Je me propo-

d'exposer ici. dans la mesure où ceci
le* savant* brltannl-en la matière depuis

l’ennemi
lui advenait exactement .

de pa-
ult nos

que
réd Beaucoup d'idées Inexactes circulent au *ujn des origines du radar. Certains

s’imaginent que ce dispositif , qui a Joué un rôle de premier plan dans la conduite
de la guerre, nous vient de l'autre côté de l'Atlantique. Pour rétablir la vérité, nous

utile de compléter l'étude de M. PONTE Insérée dans le présent numéro
et qui traite des apports français dans la technique de la détection électromagné-
tique. par une autre mettant en lumière l’Importante contribution des techni-

ciens britanniques.
pour en parler que notre ami le Major K.W. HAL-
dlrlgealt la formation de milliers d’opérateurs de

même

avons

loin
moment où la
guerre a éclaté,
les radars brnan-

ties étalent

Nul n'était mieux autorisé
LOW8 qui
radar et qu

pendant la guerre
I est l'auteur d'

sujet et qui a connu
ouvrage de grande vulgarisation consacré

succès éclatant. n Iq
surtout destinés à
être employés
terre et sur
mal* leur emploi

été rapidement développé.
Les oerveaux dos savants les plus émi-nent* du pays se sont attachés à des re-cherches dans le domaine du radar, et

l'Industrie de la radio a été promptement
mobilisée et transformée pour faire face
à la demande toujours croissante de l’ap-pareillage pour radars. Les trois armes
avalent, à
blc en l’u
encore
rendale

Angleterre

dans l’air asures de haute
Robert Watson-
équlpe de techn

précision. Oopcj
Watt, «econdé d’

ilclens plein
slasme. a été seul à entrevoir
té d’acoompllr
pareil* suffisamment robuste* pour sup-
porter le* dures condition* de la guerre et
suffisamment pratique* pour être desser-
vi* par des opérateurs n ’ayant pas l’en-
tralnement ~

Au prln’
tats semblât*promesse* pour que le
tannique prit la déc
désormais le radar comme
défense nationale. A l’époque, et dans les
années
n’a cru
dar la môme attitude. Et c’est ainsi que

l’automne 1935. l’Angleterre possédait
exploitait régulièrement la première

station radar du monde. Jour après
celle-ci détectait dos avions volant à de*
distances atteignant 80 kilomètres.

Le progrès fut rapide. D’autres stations
ont été bâties, et la distance fut portée
de 80 à 250 kilomètre*. L’année 1938 a été.

particulier, marquée par
activité.

Une chaî ne
était en train d’ê
des côtes sud et est : elle a été complé-
tée au printemps de 1939. Entre temps le
développement d’une autre chaîne fut
commencé dont l’objet était la détection
d’avions volant à de basses altitudes. Cet-
te dernière chaî ne fut achevées peu de
temps après le début de la guerre ; très

été é

ndant. 81r
une pe
d’enthou-

la posslblll-
la même tâche avec des ap-

pu. Jusqu’ici,
de ce vaste i

. tral-
sujet . tlte

tlon
ys ont sans

pas grand’
et cette lmpres-

la quan-
ont paru
ues dont

Juste titre, une fol lnébranla-tlllté du radar . Et. ce qui est
Important, le* autorités se

nettement compte du fait que
qui a été réalisé Juaqi

une fin. mais seulement
ment. Le radar existant était bon ; le ra-
dar du proche avenir allait être meilleur
et devait accomplir des tâches encore plus
utile*.

J’ai lu quelque part
1939 le radar allemand
nos modèles, et que nou* n’avons dépas-sé la technique ennemie qu’à partir du
moment où les Etats-Unis sont entrés en
guerre. Cela est très loin de la vérité. En
fait, les Allemands n’ont compris toute
l’utilité du radar qu'à partir du moment
où une preuve pratique de sa valeur lour
a été Infligée par les résultats que nous

avons obtenus.
Au début de la guerre Ils disposaient

d'un nombre relativement réduit de ra-
dars et ceux-ci n'étalent pas très
ces Comme Ils escomptaient
re définitive dan* un délai Inférieur à
deux an* et considéraient que leur équi-
pement technique était suffisamment bon
pour l’assurer, 11* ont arrêté toute* le* re-
cherche* dan* le* domaine* de la radio et
du radar dan* le* premiers mois de 1940:
le travail n’a été repris que lorsque leur*yeux ont été enfin désslllé* par le rô-
le décisif
cuisante d

ussé du laboratoire.
1935. les |
aufflaamm

: |x>
t -. - m P»

nt
premiers résul-
tent riches

Gouvernement Brl-
lslon de considérer

moyen de

2?
là n’étalt pas

commence-l'aspect

ont suivi, aucun autre pays
voir prendre à l’égard du ra-qul

de
qu’en septembre
était supérieur àdé»

etque
’au-

tefols. Jour
lm-

énormeest possible, ce
que* ont accom
1935.

que
pli iplè te de stations radar

tre érigée tout le long
efflca-vlctol-Préhistoire

Il y a
radar était communément connu dans le
monde de la science : de*onde* courte* sont émises vers le zénith
d'où elles sont réfl
l'on reçoit les écho* : puisque à l'aller et
au retour le* onde* se propagent à la vi-
tesse de la lumière que l’on connaî t, la
moitié du
la totalité

ans. le principe de base du

Impulsions de*
rapidement les deux chaînes ont
due

ten-pour couvrir tout* la longueur des
côte* anglaise*.

échles ver* le sol où

que le radar a Joué dans la
éfalte subie par la Luftwaffe

le d’Angleterre. Mais alors
c'était trop tard ; lia n'ont Jamais pu re-gagner le terrain perd

Au début de la guerre
temps accompli pour effectuer
du trajet nous donne la meau-de la hauteur à laquelle la réflexion

dans la batall
De* dispositifs de radar mobile*p encombrement ont été étudl<

de fal-és pourble
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L A L I A I S O N A
R É S ISTANCE - CAPACIT É

Objectif
b

La conclusion de l'article « Théorie de
la liaison à résistance et capacité » paru
dans notre précédent numéro, aboutis-
sait à trois coefficients. Dans certains
cas,on peut exprimer cescoefficients sous
une autre forme.

En effet, si l'on désire, par exemple,
un affaiblissement de 1 0/0, 11 faut po.
ser :

a — 1.01
11 eut été plus pratique de remplacer ce
coefficient par_

y7 R-CV + 1 — RC.
\/ R’CV +T

(1)

ce qui donne

V
10,16fréel*.. — Ad

par minute, en synchronisme exact
l'antenne d'émission. Un écran à

Flf. •. - - Principe d*l'axa du
la mesure

réflecteur
de » ulm
ralte. Il i

au. — A gan<•'en écarte légé
ehe. l'objectif
'renient . liant RC —où 11 suffit de poser x "0,01.

Cependant lorsqu'on emploie
la première forme est plus avantageuse.

De même, si on désire, par exemple,
que la tension transitoire maximum soit
égale à 1 0/0 de la tension.permanente,
11 faut poser

Y *= 100
il est plus pratique de remplacer
ficlent par :

prend la forme approximative d'un cigare.
Dana le système « spllt ». l'antenne de
réoeptlon ainsi conçue est animée d'un
rapide mouvement de rotation combiné
avec un mouvement de nutation tel que
l'axe du diagramme
ion une surface
teur permet de connecter l'antenne dans
deux positions de chaque révolution
tube cathodique d'azimut et dans deux
autres positions au tube d'élévation.

d'expliquer les prln-
d‘azimut. Lorsque

tours
avec
grande rémanence de fluorescence est uti-lisé. Dans ce* conditions, un objectif ,
réfléchissant les ondes, détermine l'appa-
rition sur l’écran d'un point lumineux,
permettant de déterminer exactement sa
position. A cet effet, une échelle de cercles

triques permet de )

alors qu'une gradu

le décibel ,

polaire se déplace se-
nlque. Un commuta-

relever les dls-ooncen
tances.
ble du cercle extérieur sert à lire les azi-muts. On peut également superposer à
l'écran un quadrillage transparent qui
correspond à celui des cartes militaires.

Quant au « HŜ ». celul-cl peut être
considéré comme l’appareil réciproque du
• QG1. », puisqu’il sert à équiper les
avions et permet de balayer le terrain au-
dessous. en en donnant 1' «

ce coef-atlon convena-
1La figure 4 permet

cipes de la mesure
l'axe du diagramme polaire se trouve dans
la position * 8 heures » ( point a ) , l'an-
tenne est connectée

signal y détermine :
Image. De même, lorsque
la position c 3 heures • ( point b ),
nouvelle commutation applique le si
au tube où apparaî t
L'opérateur volt alors les deux
cherche à les maintenir k la
teur.

En examinant la
pte que lorsqi
l'objectif, les

Intensité en a et
déviation détermine une forte diminution
du signal dans une posl
augmentation dans l'autre, en occasion-
nant ainsi une différente considérable on-tre les deux Images du tube cathodique.
On conçoit aisément que le mémo prln-permet de mesurer l'élévation en ap-sl-

e - (2 »
R’CV

ce qui donne
tube d'azimut et
l’apparl
i l’anter

0,16
tlon d'une

atteint
RC — i/ëFImage élec-

l'écran du tube * P.P.I.
peut être quelque peu eurprie
bizarre du HA Lorsque l'Idée

où 11 suffit de poser Q — 0,01.
En ce qui concerne fl. 11 n'y i rien à

changer.
Nous obtenons une

lité d'emi
leure uni
calcul.

Aux nouveaux coefficients correspon-
dent de nouvelles définitions.
1- Cœl/ldent d'affaiblissement.

La formule 1 nous donne
directement la définition de t :

C'est le rapport de la diff érence entre
V et V,. partie permanente de V' , à V .
2” Coel/ Ictent transitoire.

La formule 2 nous montre que

trlq
Le :

gnal
nouvelle Image,

-mage* et
ême hau-

flgure 4. on se rend
ue le réflecteur est dirigé

signaux ont
i b. Mais la

lecteur
par le
a été pour la première fols émise devant
une certaine « grosse huile ». après
Instant de réflexion. U exprima
nlon avec
stlnks ». Ces mots

vaut rien ». Mais .
est « ça pue «... Aussi les réminiscences
du laboratoire de chimie ont-elles Inspi-
rées le

plus grande faci-
des coefficients et une meil-
dans les résultats de notre

plol
Jté

opl-: < It
peuvent signifier •cela
s la traduction littérale

laconisme bien anglais
la même
moindre

tlon. et une forte
malodorant de H,S.

I.r « Hpltt »

Ol1P*llq 'Peu de temps après l'apparition du
gnétron à cavités dans sa forme pratique.

grande avanoe a été réalisée dans les
radars britanniques de DCA. Les radars

type utilisant des longueurs d'onde
de l'ordre de 6 mètres mesurent les dis-
tance* avec une précision de ± M,5 mè-
tres ; mais l'azimut et l’élévation ne peu-

pas être mesurés avec
re que ± 30 minutes. Cette pré-a pu être grandement améliorée

Invention

tube correspondant les
13 heures »

pllquant
gnaux dans les position* «
et fl heures *.

1M H =* Y
Bien qu'il ne nous f ût possible de trai-ter Ici qu'une faible partie du travail ac-dans

d'où la définition :
C'est, au temps t = O, le rapport de

la partie transitoire VT de V', à la par.
tle permanente Vr.

D'autre part, deux erreurs typographi-
ques se sont introduites, dans la colon-
ne : « Expression des 2 autres coeffi-
cients > du tableau :— dans la troisième formule 11 faut
lire a au lieu de a.— dans la dernière formule en bas. 11
faut lire y = devant le radical.

précisionnt
melll savants brltannlq

radar avant et pendant 1a
guerre, nous croyons que oela suffit pour
montrer que l'Angleterre ne s'étalt pas

problème. On

pli par de»
le domaine duclslon

grâce à
à l'époque par W.-A.-fl. Butement . Ce
apect
leurs

de base faiteautre
endormie sur
pérer que le lecteur n'aura :
nlon que la Orande-Bretagne
grand'chose
radar . Rien

peut
plus l'impres-
e n'a pas

pour le développement du
n'auralt pu être plus Inexact.

pu être oppllq
élis destinés à

les radars centimétriques. Ce procédé est
connu

61 l'on place le petit
que requièrent les ondes de 10 cm dans le
foyer d'un réflecteur parabolique de di-
mensions réduites, le diagramme polaire

tnculniro ectlonnement a d’all-ué non seulement aux
la DCA., mais à tous faitappare

1 pre
it »« spllt

dlpôle
(fente) ,

demi-onde
le de

Mujor R.-W. IIALLOW8.
T.D., M. A . Cantsb.. A.M.I.
Ex-Instructeur en Chef de l'I
du Radar du •• Oroupe

E.E .
Ecole

DCA Ch. D.-P.
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Les apports français à la technique
d e là DÉTECTION ÉLECTROMAGNÉTIQUE
1. Introduction. Enfin, ê’i\ m’oot permU d'intervenir

personnellement dans oet article, Je vou-
drais exprimer ici que. si J'éprouve une
grande fierté d'être à la tête de Labors-
tolres qui rassemblent bien des cher -
cheurs éminents, 11 m'est particulièrement
agréable de rendre hommage à la magni-fique équipe
turc qui se

hommage dans certaines publications à
l'aide que nous avons
dans la détection, à une
la guerre. Nos recherches leur ont permis

gagner un temps précieux au moment
les escadrilles allemandes s'envolaient

pour tenter en vain d'abattre ceux qui,
seuls, avalent relevé le gant. Nous som-mes fiers de sentir que, malgré tout, nous

pu leur apporter
heure critique deCet article a pour but de tracer l'his-torique de l'évolution de la détection élec-

tromagnétique à la C.6.F. et à la 8H.F. £blter
ru-

semblés dan. nos douter, d'é tudes : les
nation, anglo-saxonnes font de même ;

recherche* et
résultat* alle-mand. commen-cent a être oon-

La fin de la guerre permet de pu
alntenant lee divers «hrcumente

de travailleurs de toute na-sont dévouée à la détection.
J’ai suivi person-nellement de pré*se* travaux et vou-
drais

M
le»

voir citer
toux lee partici-
pante. mal. la
place me manque .
Je tien* cependant
à souligner parti-
culiérement l’ccu-vre de :

Dans la première étude technique consacrée au radar dans la presse française
et publiée en Jol *

ché a mettre en lumière la part qui revenait
n 1945 dans le Cahier N* i de TOUTE LA RADIO. nous avons cher-chercheurs français dans la créa-tion de* méthodes de détection électromagnétique.

Malheureusement, à lire les articles qui, depuis cette époque, ont traité du
radar, on croirait que celui-ci a été de toutes pièces conçu et réalisé aux Etats-
Unis. Cette Impression erronée résulte du fait que la majeure partie de renseigne-
ments que nos confrères ont publié, au sujet du radar sont pulsés dans la presse

américaine.
Aussi est-ll hautement utile de mettre les choses au point en rendant à César

ce qui revient à César. L'étnfe de M. Ponte que nous reproduisons d’après les s An-
nales de Radioélectricité s, contribuera à rétablir la vérité en montrant comment,
en dépit de circonstances peu favorables et de moyens limités, les techniciens fran-çais ont efficacement travaillé k la résolution de l’ardu problème et quelles réali-sations pratiques en ont résulté. On notera en passant
Français qui a été remis aux

Nous pensons
montrer que la
contribution fran-
çaise k cette tech-
nique n’est pas
négligeable. Nous

prétendons pas
avoir tout décou-
vert. oe qui serait
puéril, mais les
application* spec-taculaires du < ra-dar *, oortalnea

revendications
étrangères de pa-ternité absolue ne
doivent pas nous
faire oublier que
nous avons été
de la détection par ondes déclmétrlques

Par le* résultat* qu'elles exposeront ,

par leurs photographies d’appareils vieux
de plusieurs année* mais qui ressemblent
k des - radars réoents, les page* qui
suivent démontrent que la France ne

pas être oubliée dans le développe-
de la détection : lee date* parleront

M. Henri Out-
ton. Docteur ée-aclences.
laboratoire des
Recherches Physi-ques. dont le
se retrouve k
que étape de ces
trai

Chef du

cha-que c'est un magnétron
l’Invasion en mal 1940.anglais lors de vaux, sur les

les ap-tube,
pareils.

M. Hugon, Ad-
joint k II. Outton depuis le début de*recherches.

M. Berline qui. Jusqu’en 1999, a parti-travaux sur lee magnétron,, et
a contribué k no* essais de 1949.

M. Hédan, qui a eu le mérite de faire
construire et réaliser les appareils dans
lee conditions les

Nous remerclon

1» avons toujours fraternellement aidés.
Un enseignement doit enoore être déga.

gJ de oet exposé. Certes la technique
glo-saxonne est actuellement arrivée dans
la détection k un degré remarquable :
pour aller vite, Il faut nous Inspirer de
ses dernières réalisations. Mais ce serait
une erreur de négliger pour cela nos pro-pres recherches. Combien de fols avons-nous entendu critiquer avant 1940 notre
obstination h employer magnétrons et on-
des déclmétrlques. puisqu'on savait —ou croyait savoir — que les étrangers res-
taient fidèles

France à l'avant-gardt

olpé

doit plus ardues.
nt de manière

particulière les dirigeants de la Com
gnl* Général* Transatlantique qui,
1935 k 1939, nous ont procuré le* moyens
matériels nécessaires k la conduite de nos
travaux ; M. le Professeur Mesny et M.
l’Ingénieur en Chef du O. M. Ragonnet .
qui
et ne nous ont pas ménagé leurs encou-ragements.

ment
d'elles-mêmes.

Noua avons eu pour but d’exposer les
tait* aussi objectivement que possible.
Cependant le lecteur comprendra certai-
nement que noua éprouvions quelques re-gret* de n'avolr pu toujours disposer des
appuis et des moyens qui nous auraient
peut-être permis de donner k notre pa-
trie une plaoe prépondérante dans cette
technique qui a
été l’un des fac-teurs décisifs de
U victoire. Il sen-tira aussi quel

bouleversement
nous avons éprou-vé lorsque, par
deux fols, alors
que noua nous
sentions bien prés
de résultat* déci-sif*,
dû
appareils.
n'avons Jamais

P*-de

lampes classiques et.
fait, aux ondes supérieures k 50

Sans négliger aucun enseignement,
restons fidèles k nous-mêmes et gardons
notre originalité.

de
ont suivi essais de Brest 1939

II. Origines.
C’est en avril

1934 que M. Henri
Outton. dé jà
Laboratoires
P., me soumit
l’Idée d’utiliser les
ondes déclmétrl-
ques pour détecter
les obstacles: oette
Idée reposait sur
des expériences
faites avec MM.
Camille Outton et
Pierrot dans la
oour de la Faculté
des
Nancy
Ces essais utili-
saient alors
émetteur et un ré-cepteur sur 18 cm
avec
champ
nage ; las anten-nes étalent au
foyer de miroirs
paraboliques.

aux
C.8.

nous
détruire nos

Nous

sayent de rester
dignes des tradi-tions de notre
pays.

Nous avons donc
éprouvé un* très
grande consolation
lorsque nos alliés
anglais, avec oe
sens du e falr
play s
nore.

Sciences de
en 1937.

lampe* k
de frel-

qul
ont

le* ho-
rendu

Fl(. I. — Première eeaeeptlsn i'aa Radar t le système de Séleellea à keré Sa psesrWI
aadle. (ISIS)..»
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— D'un réoepteur 4 réaction à DC 1S,
avec caaquc et lampe de signalisation ;— Do doux miroirs paraboliques, l'un
emoKour, l'autre récepteur, do distance
focale égale 4 13
verture. Les doux miroirs étalont couplés
mécaniquement et entraî nés par

nt de balayage do 40" do
d'autre do l’axe, par commando automa-
tique ou 4 la main après débrayago.

Los résultats furent analogues 4 ceux
observée dans les expériences précédentes,
mais Ils montrèrent que l'exploitation
était trop délicate : la réception directe,
due aux lobes des miroirs et aux super-structures du bateau, donnait un signal,
fonction do la position des miroirs, au-
quel se supcrposalont les signaux d'écho»

Il devcnnlt nécessaire d'employer la mé-
thode des Impulsions qui éllmlno l'effet
des obstaoles rapprochés et permet, du
mémo coup, la mesure de la distance.

tlonale •. note confidentielle destinée aux
Services de la Défense Nationale. La dé-
tection éloignée était faite 4 l'aide d’on-
des do 4 4 6

usleurs kilowatts on crête. La mesure
i la dlstanco totale émottaur-avlon-ré-: la localisation

était donnéo par

précur-Commc 11 arrive souvent
sey-rs trop en avance sun leurs temps, ces
premières observations étalont restées
Inexploitées.

Les recherches do nos Laboratoires sur
les ondes ultracourtes, conduites depuis
1430, par n
par lampes
noua avalent apporté on 1834 suffisam-
ment d'expérience pour permettre d'on-
vlaager cette fols de résoudre le problé-

avoc des puissances de
et do 88 cm d'ou-Sc un mou-

part etoeptour était . prévuo
exacte des obstaoles
l'emploi de bases d'émetteurs ot do
ccpteurs et nous escomptions uno détec-
tion Jusqu'4 100 km (co que l'expérience
actuelle a démontré trop optimiste). Des
bases terrestres et des bases maritime»
étalent envisagée».

agnétrons (Jusqu'4 70 cm) et
4 champ de freinage (10 cm )

me.
Une expérience fortuite vint d'ailleurs

oonflrmer nos premiers espoirs
d’un réglage d'un émetteur 4 magnétron

muni d'une antenne dirigée 4
pair de brins,

ulslt sur 1,00 m. de sorte que le

au cours
3-0 avril 1933.

80
passage d’ondesnombre

se prod
vue de Dun-

kerque, dans la rade, en dehors d'elle et
I vue de Rotterdam.
Sur 80 cm, rien do concluant ne put

être obtenu, par suite do la réception dl.
recte émettour-récoptour, trop Intense.

Sur 16 cm. les appareils purent être
disposés 4 3 ou 4 m l’un de l’autre
qu'il y eût de réoeptlon

Au contraire, la cote. 4 1

Les essais lurent faits

11130-1937.
Pour obtenir une réoeptlon plus Inten-

se, 11 fallut chercher un émetteur ap-
proprié, fournissant plus de puissance
que l'UC 18 ; 11 était également néces-
saire de construire un récepteur plus sta-
ble qu'un récepteur 4 réaction.

générateur

pleine mer..8-3 km, don-
nait des échos Intenses et put être sui-
vie Jusqu'4 8-10 km (Rotterdam) ; on
pouvait déJ4 apprécier l'Influence de la
hauteur des obetacl
maisons, etc, Bn pleine mer. un petit va-
peur fut détecté 4 8 km environ.

Fl|. S. — Fr ho » donné.
* S hn d'on corso don»

par le pa oase
le champ (1P3S).

dunes, hangars, équipe
par OAJP.
était étu-

récepteur superhétérodyne sur 18
om, avec hétérodyne locale 4 UO 18 et
Indicateur cathodique pour la mesure de
la dlstanco.

Les recherches aboutirent aux magné-
trons C.8.K.-S.F.R. sur ondes déclmétrl-
ques, 4 segments résonnants, i

valent donner en régime oontlnu
descendre Jusqu'4 8 cm (7 W).

Dans ce tube, la cathode est entourée
d'un ensemble de olrcults oscillants.

Le matériel Installé
fut ainsi modifié par l'emploi 4 l'émission
d'un magnétron sur 16 cm émettant en
permanenoe

On rechercha
avec des magnétron», étudiée
depuis 1832. En même temps.champ était nul dans la direction oü 11

aurait dû être au maximum. On observa
cependant une réception Intense dont la
direction provenait d'obstacles métallique»
situés dan» le plan do l'antenne, ot 4 t:r._
trentaine do métros de celle-ci
taoles so déplaçaient avec le vent ot la
réception suivait leurs mouvements.

Nous établîmes le programme des tro-en décidant d'appliquer la détection
4 la recherche des obstacles

Nous désirions localiser l'obstacle par
des méthodes analogues 4 celles de l'op-
tique. par projecteurs explorant l'espace
situé 4 l'avant du bateau : Il y avait donc
Intérêt 4 avoir des faisceaux fins
miroirs aussi petits que possible.

C'est cette orientation vers des applica-
tions marltlmos
recherchos do la
le début, omployé les ondes déolmétri-que» en cherchant 4 résoudre tous les
problèmes avec ces ondes.

Les travaux du Lahnratnlro mettaient 4
notre disposition :— Sur 80 cm. des émetteurs 4 magné-tts utiles, avec récep-

li-13 Juillet 1933. dlé

par d'autres
Juillet 1935,
18 cm, prés

une Cos essais furent confirmés
cxpérlonccs entreprises
nvec le mémo matérlol sur
de Saint-Nazaire, on observant des ba-
teaux dans la passe des Charpentiers. Le
récepteur et l'émetteur étaient 4 uno cen-
taine de mètres l'un do l'autre, séparés
par une dénivellation qui arrêtait toute
réception directe.

On observa des échos très nets
sieurs bateaux Jusqu‘4 3 km ; la nature
fluctuante des signaux fut remarquée.
Des bouées métalliques délimitant la pas-

étalent également détectées 4 des dis-
tances analogues.

La rotation des miroirs permettait de
donner la direction des obstacles 4 quel-ques degrés prés.

Enfin, ces premiers

ces obs-
qul J»u-
1 10 W et

plu- Normandie »

pour des
porteuse modulée en Im-

qul n marqué toutes les
C.8.F. ; nous avons, dés

1s, Joints 4 d'au-
tres recherches de propagation, confirmè-
rent l'Intérêt des ondes dédmétrlques
mer par l'observation de franges d'inter-
f érences entre rayonnement Incident et
rayonnement réfléchi. Une frange noire
existe ainsi 4 la surface de la mer et la
première frange blanche est d'autant
basse que la longuer d'onde est plus

de quelques
4 réaction par lampe 4 champ de

trôna
teurs
freinage :— Sur 16 cm, des émetteurs 4 lampe 4
champ de freinage de quelques dixièmes
de watt utiles, avec récepteurs 4 réaction
ou superréaction par champ do freinage.

plus
fai-

ble.
Août-décembre 1835.

1985. Les résultats précédents permirent do
préciser les caractéristiques d'une Instal-
lation de détection placée aur « Norman-
die •. Ce projet fit quelque bruit dans la
presso française (22 aoû t, . Petit Jour-
nal ». « Echo de Paris •).

Dans le problème posé, U s'agissait
d'abord de déceler
10 km maximum, puis de suivre, même
grossièrement, son glioment par rapport
4 l'axe du navire. La mesure do
co aurait été profitable et le
Impulsions déJ4 employé
hauteur des couches lonlséos, était tout
Indiqué dans ce but
posions j>as 4 ce moment de générateur
4 Impulsion sur 16 em.

Le matériel so composait donc :— D'un émetteur sur 18 cm 4 lam-pe UO 16 (quelques dixiémes de watt ujl-
les. trait continu, modulés 4 800 p/s);

Des équipements furent Installés 4 bord
do l’Orogon, de la Compagnie Générale

tlantlque.
a. Les émetteurs étalent 4 émission mo-

dulée continue. Sur 80 cm. les antennes
donnaient des ouvertures très larges (80*) .

b. sur te cm. émetteur et récopteur
étalent munis de miroirs cyllndro-parn-
bollques donnant des faisceaux de ± 10"
environ pour champ moitié du maximum.

Les observations se faisaient nu ens-

Tra

M«. a - TéléaMre déclmélrla.r
obstacle Jusqu'4

pulsions par une fréquence Intermédiai-
re de 30 MHz ; le récepteur 4 réaction par
U.O. 16. comportait une amplification sur
30 MHz.

Los essais sur - Normnndlo. furent aln.
I continués ot des résultats rassemblés,

mémo temps q
nultats d'explol

la dlstan-systéme 4
pour mesurer laque.

la même époque également, des ob-
avlon»nervations faites sur des écho»

sur ondes métriques nous montrèrent l'In-
térêt de oo» ondes pour la détection élel-

mnlfl nous no dis- u'on accumulait do» ré-
tatlon, notamment pour

le» systèmes mécaniques d’entrainement,
soumis 4 des conditions extrêmement du-re» sur un bateau aussi rapide que - Nor-
mandie -.

gnêo. Nous établissions alors le 10 mars
une - Nota sur le repérage d'objets mo-bile» par ondes ultracourtes et sur
indications immédiates 4 la « Défense Na-
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DM voiliers étaient détectés à a km;
des plnsssM 4 2,8 km ;— Un sous-marln en surface à 6 km
donnait des échos d’amplitude très va-riable ( zéro à saturation) ;— Léo vafu
et 2.000 m des échos à clignotemenu sac-
cadés dlff éronU do ceux observés sur
d'autrM obstacles.

Ces essais montrèrent également
1M rochers et

pointes de tension anodique
de 800 à 2.000 V. de sorte

Divers projets furent également établis
pour U Marins Nationale qui •’lntérM-
salt à

CM divers essais montrèrent la néces-
sité d'équiper
fixe de détection, car 1M obligations des
horalrM de départ dos divers navires équl-

(- Normandie -, • Ville d’Ys -)
ont trop de pertes de temps.

thorté : 1M
sent portées
que la puissance de crête utile est por-
té à 60 W.

Les Impulsions transmises au magné-tron. sans fréquence Intermédiaire, par
tube à vl
du rectan
spéciale avait été construite pour le ré-cepteur.

LM détections observées sur navlrM de
guerre entrant au Havre sont excellen-tM. y compris celles des sous-marlns na-vigant en surfaoe. LM détections sont
encore confortablM à 8,5 km sur cargos

server plusieurs navires à la fols,
exemple
un peut
? km.
rell était de 300 m, la précision de la me-sure des distances était de 100
eementa n’étalent évalués
degrés près par rotaUon i

travaux.
station expérimentale

donnaient, entre 1.000
Ide.
igle

avalent une forme voisine
et une diode de mélangepés

mil'

particularité Intéressante
ballsM situés dans le champ de l'appa-reil étalent blon détectés, ce qui ouvrait
la vole aux applications de la détection à

193H.
Au début de 193«, une station d’essais

expérimentale fut donc établie au Ha-vre, à Sainte-Adresse, dans un bungalow
qui donnait

Le matériel sulvan— Un émetteur-à
irons ( puissance de crête 10
avec !"

Durée— Un récepteur

l’hydrographie et au balisage.la passe. tro11ers de 6.000 t environ. Enfin,
montré que l’appareil permet d'ob-étatt installé :

pulsions à magné- Avtonn.
Une Installation de détecUon d'avions

fut installée à Sannols, près de Paris.
Elle comprenait :— Un détecteur éloigné sur X " 3 m,
W crête utile 25 kW environ ;— Un détecteur déclmétrlque rappro-

m par
km.W )

de
. ie un contre-torpilleur & 2,5

cargo à 5 km etfréquence Intermédiaire
i : 6 microsec ;

soit & réaction, soit
suporhétérodyne. L'indicateur cathodique
était à balayage 1 cm/km. One Indication
audible & 800 p était ajoutée :— Deux miroirs paraboliques de 12 cm
de foyer et 1 m do diamètre
l'émission, l'autre pour la réception.

De nombreux essais furent effectués de-puis Juillet 1938
au Havre ou
fet de la polarisation, oelle
slons, de l'orlontatlon et de 1
navires.

3 MHz. croiseur a
Le pouvoir séparateur do l'appa-

Lea gl-
8 qu ’à quelques
des miroirs.

pour Juin-septembre 1939,

Après
nous demanda des essais de télémétrle à
Brest, à la pointe Saint-Mathieu.

En même tempo, elle nous demandait
do prendre le problème de la détection
d'avions.

Colul-cl posait la que
choroho d'avions & grand
Insoluble aveo les puissances
déclmétrlques dont nous disposions.

Des essais furent faits dans la région
émetteur

MSXIA, lt Marine nationaleles bateaux entrant
sortant, en étudiant i'ef-, des dlmen-la nature des

estion de la re-lo dlstnnco. alors
ondes

1939. — SUS mars 1938,

Les résultats atteints, résumés dons une
Journée do démonstrations officielles,
peuvent se ramener à :— des détections Jusqu'à
toaux de moyenne Importance
Exemple : cargo de 3.000 t à 8

de Paris avec
de 28 kW utiles en crête (Levallola ) etun récepteur à Suresnes. Les essais faits
le 14 Juillet sur les avions du défilé de
la Fête Nationale furent encourageants,
mais les échos terrestres étalent fort gê-nants avec oes ondes.

Une Installation de détection sur avions
fut entreprise à Brest, à un emplacement
voisin de celui du télémètre déclmétrl-que pour navires.

X - 38 km sur ba-(Rouen ).
km ;— des échos sur barques de pêche Jus-qu'à 3 km environ :— la direction était donnée, à quel-ques degrés prés, par l'orientation des

miroirs :— la dlstanoe était mesurée à 2 ou 300

dé teetenr d'oolokre
AV).Fl, 5. — Carnet, du

1»lt ( an#

chô sur
miroirs
tés sur un châssis qui pouvait être en-tra îné à

égale à 8o/sec (1).
Le diagramme était déjà très fin, mais

la précision angulaire, en même temps
que le champ, étalent augmentés par
l'emploi d'une antenne tournante : on
obtenait ainsi un faisceau plat tournant
autour de l'axo des miroirs, explorant l'es-pace encore plus
valt le faire les
précision angulaire était de l'ordre du
degré.

Les pro
combro 1939 Janvier 1940 montrèrent que
la puissance dovalt être considérablement
accrue, pour les ondes déclmétrlques com-pour les ondes métriques.

Mais parallèlement
cédentcs nous avions poursuivi active-ment nos études de magnétrons. H s'agis-sait d'augmenter leur puissance do crê-même temps que leur durée, trop

ulte avec des filaments. En avril 1940.
magnétron à cathode à oxydes fut

construit, qui donnait une puissance uti-le do crêto voisine do 600 W.
En accord avoc les autorités françaises ,

des exemplaires do ce tube furent remis
aux chercheurs anglais le 9 mal 1940.

Les recherches se poursuivaient et les
appareils étalent en oours de modlflca-

» 18 cm. Il était muni de deux
I m environ de diamètre, mon-de 3

Septembre 1939-Juln 1940,
vitesse angulaire Inférieure

Après la déclaration de
décidé que l'Installation
d'avions serait faite à Paris, mais que le
tél émètre déclmétrlque. destiné à « Nor-mandlo ». serait expérimenté à partir de
la côte dans la région de Brest.

Après des essais de vérifications à
Salnt-Nom-la-Bretéche. durant lesquels
des échos d'avions furent observés à 2
km, l'appareil fut Installé à la Pointe
Saint-Mathieu, Il était analogue à celui
des essais de Juin 1939. mais avoc miroirs

les essais furent entrepris
toutes sortes de bateaux : pinasses,

sous-marlns en surface, cargos, navires deguerre.
On peut résumer les essais de portéecomme suit :— Les navires de 1.000 t (avisos), à

5 km. saturaient le récepteur lorsqu'ils
étalent perpendiculaire à l'axe des para-boles : l'amplitude do loura échos dimi-nuait très rapidement en position obll-quo, mais ollo était encore suffisante pourêtre vlalblo à l'oscillographe ;— Los torpilleurs donnaient do bonséchos à 7.5 km lorsqu'ils étalent on po-sition normale ;— Les contre-torplllours (3.000 t )
bonne position saturait le réoepfeur à
8.600 m ; en position oblique. Ils étalent
encore visibles à 7.500 m ;

guerre. 11 fut
détection

rapidement que
miroirs eux-m(

ne pou-La

mlors essais effectués en dô-dc 1.20

recherches pré-
Flf. 4. Cornet, Sn déteetfar d'oetokrr

lait (ose AK ).
te ,
rédm prés, la formo des Impulsions n'étant

pas encore parfaite— l'intensité dos échos dépon
temont do l'orlontatlon du navl:

doit for-ro détec-té.
31 mal-16 Juin 1939,

Un nouveau magnétron sur ). «= 18
11 est toujours dua été étudié

segments résonnants, mais à filament
type à

( Il Syttéme Sotni-Chsmond-Oonst .
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— Un dêt«ct*ur de surveillance de cô-
te. en coupole.

Des essais de perfectionnement de la
mesure des angles furent poursuivis. Dl-systômes furent prévus, on s'arrêta
à l’emploi de la comparaison des signaux
reçus (ou émis) par un ensemble do deux
cornets on phase ou en opposl
aériens se composaient ainsi de I
nets. En comparant sur Indicateur oscll-lographlque propre les réce
peut déterminer la direction
que 1S minutes.

C’est sur ces entrefaites
les événements de novembre —pareils furent détruits; les documents
notre possession furent dispersés ou brû-

L'ensemble du meuble et de ses cor-cabine portée par
tlon lors des événements de Juin 1040.
Les parties essentielles des appareils fu-
rent détrul
lemand
noie.

nets constituait
un aff ût de projecteur.

Les appareils
tlnement. par
Ion. où Ils furent Installés dans la pres-qu’île de Salnt-Mandrler, prés de la bat-terie do ce point.
IM*. — 10-2.1 août.

ltes.... alors que les troupes al-
étalent bien proches de San- > yés

Par
furent envo;

morceaux do
_ clandcH-

1« à Tou-
Heptembre 1840-1941. tlon. Les

trois cor-L’ètudc des magnètrono fut poureul-
vlc en laboratoire, de manière occulte, et
la puissance portée à 4 kW sur 10
par augmentation de la tension. La tech-nique des guides et cornets était déve-
loppée, théoriquement et pratiquement.

En 1041. la Marine
et nous demanda d’éta
qui serait essayé à Toulon.

L’appareil avait les caractéristiques sui-vantes :

ptlons, on
î à mieux

cm Après plusieurs essais,
tlona eurent lieu du 10
résultats furent les suivants

des dômonstra-au 25 août. Les
survinrent

24. Les ap-que
e 19— le Duplelx était détecté à 24,800 Km;— l’Algérie à 25,700 km ;— les torpilleurs.

Durant des essais

eprlt lo problème
bllr un détecteur Jusqu’à 18 km.

de « commando « ef -
fectués la nuit, rapproche des bateaux
fut d
pareil
furent détectées à 5-6 km.

La précision des mesures de distance
environ, meilleure que cel-

lés.
étectée et l’alerte donnée par l’ap-: les baleinières de débarquement Après novembre 1042.— émetteur à magnétrona 16 cm/W,

crête à 4 kW. Impulsion de 1 us ;— Récepteur superhétérodyne, avec In-dicateur cathodique. Balayage en zigzag
pour augmenter le développement du ba-layage. Un spot lumineux déplaçable sur
cette ligne, permet la mesure exacte de
la distance et sa transmission ;— Un cornet émetteur et un cornet
récepteur, chacun rectangulaire de 80 x

environ.
Le meuble de commande et d’obser-vation complet mesurait 1.20 x 0,70 x0.40 m.

Les essais de détection réels ne pu-rent plus être poursuivis, mais les étu-
des en laboratoiroe continuèrent clan-
destinement sur les tubes comme sur les
appareils, et divers systèmes furent
trults, dont le développement se pour-
suit. en pleine liaison avec les services
de la Défense Nationale française.
la coordination du C.C.T.I. et du C.N.15.T.

M. PONTE.

était de 25
le de la base de géodésie de 15 km.

Les mesures d’angle étalent encore
sez grossières, puisqu’elles n’utlllsalent
que l’acuité des faisceaux : 2 à 3°.
Septembre-novembre 1942.

60 entreprit la cons-
de deux types d’appareils :— Un détecteur de surface pour

vires ( tourelle) ;

Apr
uctl

rés essais,
tr Directeur technique

de la Compagnie Oénéralc
de Télégraphie sans fil .

I TRANSMISSION PAR GUIDE D’ONDES
Dans son article d 'Eleetronlc . de

Juin 1946, T. Moreno montre com-ment on donne aux éléments de»
lignes la forme optimum.

L’atténuation est réduite a
lum par la régularité des
tes élec rlque-v

discontinuité,

longueur d’onde propre\ du gu:dc.
Le résultat optimum est obtenu

lorsque la longueur du coude est
épile à un nombre entier de demi-
ondes. La courbure est obtenue en
remplissant le tube d'un alliage fu-
sible pour éviter le» déformations
de la section, qu’on
corriger ensuite. On peu 1 enfin
construire les coudes sur gabarit ou
les fabriquer électrolytlquement
pour être sûr de la section.

A défaut de coudes, on
les coins ( flg . b et e ). qui d

les grande* largeurs de bande et
les grands angle*. La réflexion dans
les coins est éliminée encore pur le
dispositif plus simple de la figure
S, à condition de requérir un ajus-tement mécanique très précis.

séro. Pour le* grandes largeurs de
bande, on utilise des fentes plus
larges. Un tel Joint bien fait peut
réduire les pertes a 0,001 db et le
rapport d'ondes stationnaires à 1.0S.
L’espacement mé nagé entre les deux
flasques offre une flexibilité appré-
ciable et tolère un ocrtaln batte-ment dans le raccordement des —t ons. Dans le cas des larges bon-
des. Il faut toujours craindre une
résonance qui déformerait la courbe
de réponse.

Les changements de direction des

ml-nlm cons-n faut éviter
par exemple les

tan Il arrive aussi qu’on utilise des
Joints en T (flg. 4) apprêtés •sa-
che». Une touche placée aur le cété
large dans le plan H est montée en
shunt sur le guide principal. Une
souche montée sur le petit cété
est en série et dans le plan E.
8ur cette souche, un
à la distance X/2 fc
sur ce branchement et donne
transmission totale. Par contre, un
court-circuit à la distance X/4 don-ne une réflexion totale et arrête la

toute
variations d’impédance, qui cepen-dant se produisent fatalement en
fonction des variations de fré-quence.

En l'absence de résonances parti-culières, l'atténuation totale de la
ligne as: égale 4 la somme des atté-nuations composantes, en rapports
logarithmiques.

Les effets de la réKexlon sont
affectés des signes + ou — trfon
la phase.

Un enaemblr de x éléments don-chacun un rapport s d’ondes
stationnaires
port maximum
pendant, compte
satlons de
table n’est

peut d'ailleurs

utilise
onnent court-circuit

bouchon

transmission.
C’est le résufltat inverre pour

souche dans le plan H : transm
slon parfaite à X/4 et réflexion to-
tale à\/2. Cependant, on ne sait
pas encore régler convenablement la
transmiseIon entre la souche du T
et le prolongement du guide. L'af-
faiblissement et le rapport d’ondes
stationnaires dépendent du
de la longueur
slons du tube.

Le* discontinuités cont évitées par
de petits diaphragmes D se com-tsnt comme des susceptances
shuntant k» ligne de transmission
et «placées 4 une distance conve-nable d'un minimum de tension .

Il reste 4 adapter les lignes co-
axiales aux tubes gulds», ce qu'on
fait au moyen d' un transforma'eur
spécial atns réflexion, constitué,
comme le montre la figure e. par
une aonde terminant la ligne co-
axiale e: plongeant dans le guide
parallèlement aux lignes de force
du champ électrique. On donne 4
la sonde la longueur de X/4 envl-ront. et la même distance entre la
sonde et le bout du tube. Afin d'é-largir la binde passante, on ter-
mine la sonde par une pièce en
forme de boule ou de bouton, ce
qui limite 4 1.2 le rapport d’on les
stationnai:

mblr de x élém
un rapport

ro traduit par
total 8 =mpte tenu

phases, le rapport pro-que 8„ = sVx pour un
nombre d'obstacles limité. Pratk ~

ment. 10 affaiblissements de 0.1
_ _

donnent un affaiblissement global
de 1 db. Et dix rapports d'ondes
stationnaires de 1,05 donnen
rapport global probable de
l’affaiblissement élémentaire triple
( 0.3 db ) et si le rapport élémen-taire
1.2 <
global de
maximum

,i’rap-
i-des compen-

que-
1 db rapport

dlmen-d’ona.
ent un
1,17. 81

porIb) et al k
d'onde » ata

ve 4 un a:
3 db et 4 un
supérieur 4 6,

tlonnalres passe 4
ffalbllsaemen

rappoi
chiffre

rt

inacceptable*.D faut donc soigner
rement les Joints des
ne peut faire d’un seul
sections droites des él
tifs doivent être
vis l’une de l’i

partlcuHè-
i guides qu'on
ul tenant. Las.limants

bien alignés
précision

rigueur. Pour fa-
raooord, on entaille l’un

lasques d’élément d’ une ral-circulalre coaxiale, située 4
1/4 du tube guide et profonde de
X/4. Oette coupure de\/2 en série

le guide agit
circuit, n se fora
deux forces un

guides sont effectué» au moyen une réflexion
d'éléments spéciaux de Jonction, l'on *« aert «.
tel* que coudes, coins, éléments de « flg. b ) , espacés d'un quart
torsion (flg. a ). Comme tea guides on annule les réflexions i
sont généralement rectangulaires, et l'autre coins. Pour les coins

champ électrique E parallèle le plan H, l’éosrtement
au petit côté le coude peut être fait dépend du rapport de la
dans le plan E ou dans le plan ma- d'onde du guide au grand
gnétlque H. Pour le rapport d 'on- la section droite. La lar
des stationnaires, le meilleur résul- bande transmise croit lorsque ce
Ut est obtenu avec un rayon de rapport décroît. On utUiae de pré-rbure intérieur supérieur 4 la |f é rence les coudes circulaires pour

négligeable. Si
coins

i non
de cl' I lmple.s

d’onze.autre. La

£Smécanique est de
clMter le
Ui fl optimum

longueur
Côté de

«eur «h*

comme un court -au contact des
t de courant depolo
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maintenue en place par le serrage des
rondelles. La queue de oet
dans l'espace du
et presse par l'Intermédiaire d’un mor-oeau

ite cosse sort
condensateur ajustableH É T É R O D Y N E M O D U L É E

472 JkHz
M I N I A T U R E

de toile Isolante la tête de l'une des
vis fixant les plaques de ce condensa-teur. celle où apparaît la lir. L'ensemble
cosse-toile lsolante-vls forme le condensa-teur C«.

régulièrement sur toute sa longueur. Pour
la valeur de 6 MQ on a une tonalité très

uë. Elles'abaissera peu àpeu par suite
l'augmentation de la résistance. On

s'arrêtera à une valeur pour laquelle on
son ni trop aigu avec les
t alternatif.

R sera faite à
en carbone

* partir d'une
qu'on limera

réslstan
tance 0

ice i
MQ

alg
do

pOStCH
ni trop grave avecà courant

les tous courante.
En ce qui concerne les mlgnonnettes à

néon nous devons avouer qu'elles sont
d'humeur
refusent totalement d’osciller surtout par-
mi les lampes de fabrication récente.

Ne démolissez donc pas une ampoule
é néon avant d'être sûr qu'elle puisse
servir. Ne négligez pas la vieille lampe que
voua pourriez avoir, sur un lampetnêtre
par exemple. Mais ne croyez pas non plus
qu'une lampe qui ne veut pas osolller du
premier coup n'osdUera Jamais. Celle qui
a été employée, do marque OZA, présente

particularité suivante : al on la sou-
t. a l'aide d’un potentiomètre, à la

tension continue Juste nécessaire pour son

peu capricieuse. Certaines

vieux transformateur MF 472 kHz fera
l 'affaire. La lampe & néon utilisée est du
type « mïgnonnette " qui sert à vérl
les isolements. Afin d'utiliser au maximum
le peu d’espaoe dont nous disposons, nous
la placerons à l'Intérieur du bobin
après l’avoir débarrassée de son culot
cuivre (flg. 2). Le tout est monté sur
socle formé par quatre rondelles d*ébonltc

de bakélite assemblées par deux vis et
est recouvert d'un blindage fait du boîtier
d'un gros électrolytique.

Il est commode, pour obtenir
qui entrent Juste dans le

de les dégrossir A la lime puis de les
ner à l'aide d’une chignole montée
zontalement sur un étau. Pour le rebord
de la rondelle do baso on p
outil une sole qu’on tiendra par
en même temps qu'un guide q
pulera constamment contre
tournante.

Le rondelle de base a 4 mm d'épaisseur
avec un rebord de 2
a 2 mm d'épaisseur, les deux autres 3 mm.

La deuxième et la troisième sont échan-
gées. Dans l'espace ainsi créé entre la

remlère et la quatrième, on loge le con-nsateur ajustable dont les lames sont
fixées sur la quatrième par des vis de
2 mm. La vis de réglage se manœuvre
par un trou à travers la rondelle de base.
Celle-ci et la deuxième rondelle seront
percées au rentre par

L'hétérodyne dbnt nous vous proposons
la construction, Justifie parfaitement son
nom. Bile ne mesure, en effet, que 37 mm
de haut sur 46 de diamètre et se présente

forme d'un blindage monté sur un
ébonlte

cle partent deux
la haute tension du
masse. Il n’y a pas
enfile tout slmplemi
le téton de la lampe

un trou central

if1er

socle (flg.
fils. cl-dessus). De ce so-L'un doit être relié à

poste, l’autre a la
de sortie MF. On

ent l'hétérodyne sur
qu'on veut attaquer

ns le ro-l'encom-

In

allumage, on la rend Incapable d'osciller
pour quelques semaines. Il est possible de
lui rendre Immédiatement rette propriété

r alternatif 120 V
résls-

pratlqué ds
Dans quelques cas rares où

brement s'y oppose, on utilisera
facile A Imaginer.

par
cle. des ron-

bllndage.déliés la reliant au secteur
dant un oourt Instant, avec une

de 13.000 Q en série.
cord tour-

horl- pen
tan.Schéma de principe rendra comme

la lame,
u'on ap-

la rondelle

L'hétérodyne comprend un circuit oscil-lant LC aocordé sur 472 kHz a l'aide d'un
oondensateur ajustable et excité
quement par
Le oondensateur Ci
à travers la résistai
Quand la tension a
valeur, 11 y a une déc
vers la lampe a néon
lant. La tension tombe

minimum pour
désamorcée. Cest alors que le circuit

suite de l'Impulsion qu'il a
à osciller

Etalonnage
pérlodl-
(f«. 1).

est chargé

On se servira d'un poste aligné correc-tement. Après avoir empêché l’osclUatrloe
de celul-cl de fonctionner,
le réglage
couplée directement k
geuse de fréquence (la
sous le socle, 11 faudr
raccord ). Ensuite
le circuit en

relaxateur k néon~ de 200
nce R de 10 à 16 MQ.

atteint une certaine
harge brusque A tra-N et le circuit oscll-rapldemcnt Jus-

lequel la lampe

dégrossira
de l'hétérodyne, celle-ci étant

la grille de la chan-vls de réglage étant
un fil de. on ajustera exactement

pprtmant le fil

. La deuxième

a utiliser
pn
de:qulA

est
oscillant,
reçue,
propre. Pendant ce temps Ci est rechargé
et tout recommenre. La fréquence de
dulation est dono la fréquence de relaxa-
tion du tube A néon. Elle est déterminée
par le produit RC, et la tension d'all-mentatlon.

Le couplage du circuit oscillant et de la
grille mérite quelques explications, car 11
est un peu spécial. En effet on laisse la
grille en l'air. Il n'y a pas accrochage parce
que les oscillations MJ*, produites sont
amorties. La première oscillation est détec-tée et le potentiel statique de grille recule
d'une quantité égale A l'amplitude. Les os-

t,lons suivantes étant d'amplitude in-
f érieure ne peuvent plus amener le poten-
tiel de grille A être positif et le fonction-
nement se stabilise. Cette disposition a
deux avantages. D'abord 11 suffit, pour at-taquer la grille, d'une capacité O, très fai-
ble de l’ordre du cm. Dans oos conditions
le olroult oscillant fonctionne presque
seul. 8a fréquence ne sera pas modifiée
par des
capacité
de 8

de rac-
cord et en maintenant l'hétérodyne A une
rertalne dlstanoe de la grille, le jjotentlo-mètre étant poussé A fond. Dn contrôleur

par
met

i q
réq.sa f uence

branché en outputmètre Indiquera le
point maximum.trou de fl mm.

puis alésées A l'aide d'un tournevis
d'une lame convenable, au diamètre des
gros tétons de lampes. La troisième ron-
delle sera percée A 8 mm et alésée au dia-
mètre des
disposition
porte quelle lampe,

delle sera percée A 1
viendra s'encastrer le tube du bobinage.

Entre la deuxième et la troisième
delle se trouve une cosse percée Justo
au diamètre des petits tétons. Elle est

Réeultate obtenue
'.nt de vue fréquence, étant donné
nt presque parfait du circuit os-

it, on peut compter sur une bonne
llté. si la construction a été bien

faite. Au point de vue tension de sortie,

celle-ci est considérable
puissance mise

Au Pol
mcipetits tétons. Grèce A rette

l'hétérodyne tient sur n'Im-
. La quatrième
18 mm. Dans ce trou.

l'isole
clllan
stabi:

égard à la
œuvre : quelques mW.

Suit* page 209cilla

causes extérieures,
grille-filament qu

par exemple la
1 est de Tord

Réalisation
Le bobinage employé doit être exécuté

fil divisé Fl*. t. — Vue ea coupe verticale.tube de 10 . Un Fl*. 1. — Schéma de principe.
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I De (2) on tire

TRAJECTOIRES
É LECTRONIQUES

DANS UN

H = -
et en utilisant les valeurs oonnues de
e et m. on obtient pour la valeur cri-
tique de H :MAENÉTSON V 180 V.H = d
où V„ — tension d’anode en volts,

d = diamètre de l'anode en cm.
Oette valeur critique de H devrait

amener une coupure brutale du courant
anodlque (courbe théorique en pointillé
de la figure 3). la caractéristique pra-
tique s'écarte de la forme idéale pour
plusieurs raisons :— les électrons ne sont pas expulsés
de la cathode avec une vitesse stricte-
ment constante et égale pour tous ;— Us n'arrivent pas sur l'anode, après
avoir traversé l'espace cathode-plaque, à
vitesse constante;— le champ magnétique n'est pas
constant sur toute la longueur de l'a-
node ;— U se produit des distorsions aux
deux extrémités de l'anode.

Etc ... etc...

Voici, pour les lecteurs Intéressés, une
partie dê la théorie classique concernant
les trajectoires circulaires des électrons
dans l'espaoe cathode-anode du magné-tron :

La loi de Laplace, bien connue, nous
dit que la force exercée sur un conduc-
teur parcouru par un courant 1 et plongé
dans un champ magnétique B (B =pH >
( flg. 1) est

tique et ne dépend que du champ élec-
trique. En effet, l'énergie cinétique ga-
gnée par un électron ( masse m. charge
e. vitesse v) qui se déplace de la cathode
Jusqu'à un point de potentiel V.est éga-
le au travail produit par le champ élec-
trique (définition du potentiel ) :

mv’ - e V„
Dans le magnétron, où le diamètre du

filament est petit par rapport à celui de
l'anode, on peut dire avec une bonne ap-
proximation que toute la chute de ten-
sion V. se produit dans le voisinage Im-
médiat du filament. (Le champ électri-
que est très Intense autour de la cathode
et très faible après Jusqu'à l'anode).

Donc, dans la région située en dehors
du voisinage immédiat de la cathode et
Jusqu'à la plaque, le champ électrique
peut être considéré comme constant et
la vitesse de déplacement des électrons
est constante et donnée par l'équa-
tion (1).

Dans ces conditions, le champ magné-
tique Incurve la trajectoire, de telle ma-
nière que l'électron se meut sur une or-
bite circulaire de rayon r tel que

“Ü = Hev

1
(1)T

P — Bi.dUin a
Or. dirait Curiosus. un courant c'est

des élec'rons qui se déplacent, et vice

A.V.J. MARTIN.

HÉ T ÉRODYNE
M I N I A T U R E

versa, un électron en déplacement peut
être considéré comme un courant.

Dans l’espace anode-cathode du ma-
gnétron, le champ magnétique H est
axial et, comme dans le vide, p= l, donc:

B = pH — H,

Les électrons sont expulsés radlale-
ment de la cathode, c'est-à-dire perpen-
diculairement au champ H, de ce fait :

Sln o = l.
Donc, un électron de charge e, se dé-v, est "oumls à une

Suilt de la page 208

dispose l'hétérodyne sur la chan-
do fréquence. Il n'est pas besoin

pousser beaucoup le potentiomètre
pour saturer l'étage de sortie ,

rend oompte aisément par la variation de
tonalité produite. Tant que la lampe fi-
nale fonctionne normalement, la fréquen-ce du son produit est constante. Seule
l'Intensité augmente, mais, sitôt que le
courant-grille apparaî t, la fréquence
mente parce que la lampe finale déb
moins, la tension d'alimentation a
menté. Notre hétérodyne est. en effet, très
sensible aux variations de tension d'ali-
mentation et, si le poste a un
chagc ou s'il est mal filtré, le
n'est plus le même. H suffit de (

cellule do découplage formée de 1
MQ et 0,1 wF pour qu'on entende de
nouveau le son normal.

SIr
£

On a>n

«
I

aug-
itnnt
aug-4plaçant à la vitesse

force !
ÜF = Hev

Par la règle des trois doigts de la main
gauche, cette force agit perpendiculai-
rement à la fois au champ H et à la di-
rection du déplacement de
produisant par conséquent une trajec-
toire Incurvée «lg. 2).

La vitesse de déplacement de l'élec-
tron est Indépendante du champ magné-

léger aocro-
prodult
mettre

£i\Cfumpmtgnèt son
: deï

l’électron, ri». 1. — Valear critique du rbsmy.

mv et en utilisant la for- Concluêiond'où r = He
mule il) S’il no faut pas demander à notre hétc-

performances de l'ordre de
générateurs d'atelier, nous pen-
imolns qu'ello rendra les plus

dépanneur, notamment

1 , 2mV.r = H V T
rodync des
celles des i
sons néan
grands services
pour le travail à domicile.

Comme noua l'avons dit. Il suffit pour
l'alimenter de connecter

( 21

ou, m et e étant constants :

r k v'vr
fil à la masse

au -f HT. L'utilisateur n'aura
cuno difficulté à le faire. s'U a pris la
préoautlon de munir les deux fils de pl
crocodile, puisqu'il trouvera le + HT,
le haut-parleur et la masse... un peu par-
tout.

H , et
Soit T, le temps mis pour décrire un

cercle complet on a
2 »r = VT

d'où
2 »r 2 > m

~ He ’
M. Dl'CATlUcON.
Ingénieur IbJt.T
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APour l'alignement "à
des étages M F.

des récepteurs
radiophoniques

OSCILLOGRAPHE

point d’un récepteur,
l 'alignement de* étage* de moyenne fré-quence est une des opérations le* plus
Importante*. De plus en plus, l’oscillogra-phe cathodique est employé dans ce but;
11 le serait davantage encore, si l'appareil-qu'il néceaslte était plus simple et

coûteux. En général, les oscillogra-
phes comportent une base de temps et
doivent être associés à un générateur M.F.

H.F. modulé en fréquence à 50 péri
des, « wobbulé * disent certains. Bu pl
du prix élevé de ce matériel, de l'encom-
brement qui en résulte sur la table de
travail, 11 faut remarquer qu'U est bien

d’avoir à se servir de la base de tempe.
dé-

Dans la mise fréquence qui lui est propre. Avec le va-
rlateur. l'oscillation a lieu sur 47a kHz

la valeur choisie comme M F,; la
capacité aux bornes de la bobine est éle-vée. un changement de lampe osclllatrlce
n'influe pas sur la fréquence.

La partie
lflcatrlce

slons très diff érentes de celles Indiquées
le schéma.

Avec le tube C 30. ne pas pousser au
delà de 500 volts et ne pas perdre de
la sécurité du condensateur de filtrage

La simplicité de l’apparelL se prête à
réalisation de faible encombrement.

Le* dimensions donnée* ne constituent
1 des indications et pourront être—léea suivant k» pièces dis

Quelques précautions sont
telles que de placer le transformateur sous

dernier, et dans

O,..
lage
moli

nthodo de la 6E8 sert d’om-. de la tension recueillie à
détection. Le condensateur C», entre

pen
BJ.g

plaque penthode et écran, évite qu’une
tension M.F. atteigne la plaque de dévia-
tion. L’écran doit être stabilisé par un
condensateur C* dont la valeur peut être
réduite & 2 nF.

que
pou

le enassis, sans pe:
l’axe de l’appareil.

Cela est très Important pour éviter une
déviation accidentelle du rayon cathodl-

pont
au-dessus du transformateur. Ce pont,
fixé par les vis du transformateur sup-portera également l'équerre portant le tu-
be cathodique.

Les condensateurs électrolytiques seront
éloigné* des sources do chaleur. Le varla-tcur est à côté de la 6E8, sous le châssis;
son blindage n'est pas Indispensable.

Le transformateur peut être un trans-
formateur pour récepteur à HP. à ai-mant permanent. Comme la puissance de-
mandée n'est que do 18 watts environ, les

lent trop fortes; aussi, si la
ur e*t de lift volts, on utlll-
130 volts, ce qui

ï l'inductli

La polarisation est faite par la grille ;
ajustée en agissant sur R-, de
la tension plaque, correctement

voltmètre à forte résls-
elle sera
façon que
mesurée
tance, soit d’environ 120 volts; R* = 1.000
ohms oonvient.

La tension M.F. est déviée, à travers
le condensateur C, vers le réducteur de
tension formé par les résistances R, à

qu'il s’agisse de construction ou de
pannage. Aussi, la présente réalisation a
été établie avec le souci de mettre à la
disposition des allgncurs. en particulier
des dépanneurs, un Instrument sûr. d’em-ploi simple, permettant l'exécution rapi-
de de l’alignement M.F.

L’oscilloscope proposé utilise le tube ca-
thodf
valve

que. La valve sera montée

R<
C 30 Mazda,

Y3 OB; Il aurait pu être réalisé
le tube DG3,

ECH1 et une valve 1883, mais la difficulté
actuelle d’approvisionnement a fait adop.
ter la première formule.

Cette réduction du nombre de t
surprendre à première vue, elle t

_
duc possible par l'emploi du variateur de
réactance, i
effet, le tu
monté en
du circuit
ment
rant
fréqi
quantité, environ IA kHz de part et d’au-tre de sa valeur moyenne, celle-ci étant
elle-même ajustable par noyau en fer
H.F. On évite, par l'emploi du variateur.
la lampe de glissement et l’Instabilité

lqu
B

tube 6B8 ot une Los commande* du tube cathodique
sont usuelles et
ractére critique.

ne présentent aucun ca-La trace de retour est
pprlmée en appliquant 4 la grille de

contrôle une partie de la tension de
ft travers Ci».

Les caractéristiques de grl
diff érent sensiblement entre
être amené 4 modifier légèrement
Cu. pour obtenir une bonne coupure du
retour.

La phase du balayage doit être telle que.
lorsque le retour n'est pas supprimé, les
deux courbes se
sensible existe
choisir une autre valeur pour Cu et

tube ECH3 ou mieux

chauffage
tube peut

a été ren. Ue de* tubes
elles. i peut

Ri« et
tension secte
sera la prise
avantage de réduire

Tel qu'il est décrit , ce petit osclllosco
pour lequel une réalisation facl

a aussi pour
( bre
Jbe

vet Bernhardt »00.70«
6B8 a 'Ji En on.

élément
oscillateur Colpltts. la bobine
oscillant est variée pérlodlque-

par le variateur excité par le cou-
de redressement 4 60 périodes. La

ulée d'une même

< > <!< • ope.
Ile, un fal-

enoombrement et un prix réduit ont
recherchée, peut rendre les plus grands

services, tant par le temps qu'U fera ga-gner, que par la qualité du travaU qu'il
permet .

J. BERMIARDT.

blo
étéiperposent. 81 un écart

tre les deux courbes.
uonce est donc mod

R.v
R .* agit surtout

layage et Cu
Ri». R,.. Cu
le transformateur

l’amplitude du ba-
la phase. L’ensembJc

également modifié, si
utilisé donne des ten- L>‘ varia

!< «' hle, :
t* ur de réactance s
N« S de Toate I. Radio.été décrit dam

210





Les techniciens de la question étudient
un tube dont l’allumage cet effectué
résonance, ce qui
départ, cause évl
parasite*. Ce tube doit sortir
1047.

par
deTUBES LUMINESCENTS supprime le bliame

dente de panne et de
début de

et
RADIO Parantet

Un poste récepteur est placé sur une
Un tube fluorescent est monté

planchette suspendue au dessus du
récepteur. Cette planchette peut être
montée

Le tube est fixé au plafond à 4 mètres
du récepteur. Celui-ci est mis sous ten-
sion ; l'antenne est constituée par
de 8 métrés tendu dans la pièce au ni-veau du récepteur. Lorsque le tube est
allumé, on entend des craquements vio-lents, dus au bllame, dans le récepteur,
puis un souffle ou un crépitement
Intense.

Après plusieurs essais,

conclusions suivantes :

table.
L'éclairage des magasin* et des bureaux

grande
un condensateur de fa
charge le cosinus
te voisin de l'unité.

'en pleine
latlon res-çon qu

de l'install

2° Chaque tube néceaaltc
aolt une bobine à self -Induction.

descendue à volonté.par tubes fluorescents a pris
extension depuis quelques année». La lu-
mière Intense et ugréable fournie par
tubes donne
fortable

soit bl-oachet moderne et
local ainsi éclairé.

Or, ce* tubes créent des parasites. Ces
parasites sont-ils gênants pour le» récep-
tion» radiophoniques ? Q
mèdes efficaces ? L’auteui

série d’essais systématiques, pose
les premiers Jalon» dan» cette vole.

fillame,
pour son allumage.

3° Ce procédé d’éclairage
siles. C'est sur ce point q
Ions attirer l’attention de

crée des pora-nous
lecteurs.uels sont le» re-r, après avoir dé-

crit
Fonctionnement arrive

Le tube est monté suivant le schéma
de la figure qui comprend :— le tube proprement dit,
tliodes à chaque extrémité.— le starter bllame. qui sert à la mis**
“ route. A froid, le contact est fermé, à
chaud. 11 est ouvert.

Avantagea et inconvénienta lu Le rayonnement direct du tube dé-croît très rapidement la distance. A
le rayonnement direct est

pondérant, à 1,50
ceptlble.

Un tube fluorescent utilise les proprié-
tésde la décharge électrique dans la va-peur de mercure à basse pression. Cette
décharge ne produit qu’une faible quan-
tité do lumière visible, mais par contre ,
un Intense rayonnement ultra-violet, ca-
pable d'exciter la fluorescence des subs-
tances déposées
surface Interne du tube.

La lumière est produite par un chan-
gement de fréquence des
violets et
nngstrôms transformés en rayonnement

excellent rendement, par

ses ca- 40
11 est à peine

2° La propagation s'effectue surtout
par les ligne» d’alimentation et de façon
*•> métrique,
miner. Sauf.
ment» du bll

3° Le parasite est ressenti d'une façon
e. moyennement Intense.
O.O. 8ur la plage P.O. on

pointe très intense à 000
O.C., le parasite est Insensible.

4* Un tube ancien ayant fourni 2.000
à 3.000 heure» de marche scintille avant
de claquer. A ce moment, le parasite pro-
duit est en moyenne de 6 à 10 fols plus
Intense que celui provoqué par un tube
neuf.

donc relativement aisée à éll-
blen entendu, les craque-ame.

le transformateur, qui, partant de
donne la tenalon1s tenalon du réseau,

nécessaire pour le tube.
Actuellement , seul le tube de 1 mètre

de longueur est fabriqué. 11 nécessite 220

couche mince sur la

unlîorm sur la
observe

kHz. En

ons ultra-raie 2.537
ray

particulier de la gamme

vlslblo. avec
le» substances fluorescentes.

On volt
les anciens
gon. etc...) avec le» tubes
modernes.

Les avantages des tubes fluorescents•ont 1M suivants :

qu'il ne faut pas
tubes lumlnesoents ( i

flu

confondre
néon, ar-.ormernt*

1# Efficacité lumineuse très élevée, de
l'ordre do 40 lumens par watt,
lumens par watt pour uno lampe
cnndesccnce do môme puissance.

2® Brillance très faible (0.3 bougie par
cm* contre 200 pour un filament à Incan-
descence). œ qui permet d'utiliser les tu-bes sans appareil d’éclairage, tout en évi-
tant l'éblouissement.

Concluaiontre 10
à ln- Llnstallatlon de tube* fluorescents,

dans un magasin auditorium de radio,
doit être réalisé avec soin, pour ne pes
altérer les auditions.

Les tubes seront placés i Uo
mum des récepteurs

Les lignes d'alimentation secteur des
tubes et les récepteurs seront Indépendan-tes Jusqu'au tableau de distribution
nérale et prises, si possible,
ses différentes.

Les câ bles d’alimentation seront mis
sous tube métal

Un filtre sec!

Le auliir d’an tubr lumlnrscrnt.
mini-volts de tension pour fonctionner correc-

tement. A noter qu'un tel tube ne peut
fonctionner
tînu.

Lorsque la tension est appliquée
transformateur, le bllame est fermé et
les deux cathode* sont chauffées par le
courant d'alimentation.

Le bllame s'échauffe et

essai.
un secteur à courant3® Excellente qualité de la lumière pro-

duite ; bonne diffusion et possibilité
d'obtenir exactement le spectre lumineux
désiré,
vrent

St.dm p
En pratique, les constructeurs 11-de» tubes comportant trois nuan-
blanc, allant de la teint* lumlé-

les cou-
riche en

en passant

lllque relié à la
Mur efficace à self -induc-

tion et capacité, relié & la terre protège
les prises de courant alimentant les
récepteur.'.

Une antenne placée sur le toit et mu-
nie d'une descente antl-psraalt*. apporte
aux récepteurs une tension HJ. exemp-te do troubles.

Ainsi les tubes n'occsslonnent aucune
gène à 1a réocptlon. à condition de chan-ger les tubes aussitôt qu'ils
k cllgnotter, c'est-k-dlrc dès
arrivés au terme de leur durée normale.

Il est évident que l'extension rapide
des tube* fluoreacenu. tout su moins

dï Jour », ne déformant pas
» blanc chaud.. plus

agréable.
1ère • pour le sôlr.

coupe au
moment où les deux cathodes sont por-

rouge sombre et prêtes * émet-
re
leurs,
rayons
par le

téeerouges ot pl
•blanc lum tre des électrons.

Entre les deux cathode, la diff érence
de potentiel est de 220 volts, cette ten-sion est suffisante pour permettre la dé-charge éloctronlquo dans la vapeur demercure.

Cela explique pourquoi un tube fluo-rescent ne s’allume pas Instantanément
lorsqu'on lui applique 1s tension du ré-seau.

Les tubes sont généralement montés
réglette qui comprend le blla-me starter. Le transformateur peut être

placé dans le plafond dans une corni-che ou dans un local spécial, si l’Instal-
lation est Importante. A noter qu'il faut

transformateur par tube pour éviter ,
tube devient défectueux , que les
ne claquent Immédiatement.

«• Forme rcctlllg
tlon de lignes lumineuses

l'architecture ot la décoration

permettant la créa-
harmonlc

dômes.
S" Durée d’utilisation très élevée : de

2 k 3.000 heures
moyenne pour les lampes & filament de
tungstène.

Ce*

lieu de 1.000 commencent
qu’ils sont

avantages très Importants Justi-fient le développement rapide de ces tu-pour toutes les Installations nouvcl-ou k refaire.
Par contre, les Inconvénient* à signa-ler sont les suivants :
1* Le facteur de puissance des tubes

étant de 0A environ, 11 est nécessaire ,
dans le» grosses installations, de prévoir

DM
les pour le* magasins et les bureaux, ren-dre difficile la réoeptlon radio

ges Inférieurs des Immeubles des quar-
tiers centraux. L'antenne extérieure k
descente «ntl-paraslte deviendra plus que
Jamais une nécessité.

éta-

sl
autres K. BESSON.
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REflINBS l>E SILICOSES

U.S.A. Cea résines sont utilisées, soit comme
vernis lsolsnts. soit comme matière plas-
tique thermodurcissable.

Par exemple, on enduit une tollo de
verre de résine phényléthylslUcone et on
la cuit à 200° C. La résistivité moyenne
(3-900x10* ohms/cm * 40* O) est environ

ble do oelle des toiles vernies du
rigidité diélectrique est de

. La constante diélectrique de
Le facteur de puissance, de 0,7

L E S S I L I C O N E S dou
merce. La
«0 kV/mm
3.2 à
à 0.0

4.3.
0/0.U tempérn-

ilasance reate tou-ul d’une bonne

Bien que croissant
turc, le facteur de pu
Jours Inférieur à oeli
huile de transformateur .

La rigidité diélectrique varie de 1.000
1300 V/mm.
La résistivité, d'environ 101* ohms-cm.

à 200“
O. d'où l'emploi de ces substances dans
les condensateurs à liquide.

Les silicones

H1MTOKIQUE
Les résines slllco

gnation ou au re
Inorganiques, verres,
mica. On
ture de fo:
appareils électrlq
ne pouvait le 1
caoutchoucs organiques. Il s’ensuit
é tonnante réduction de vol
de l'appareillage électrique.

C'est ainsi que le poids d'un moteur de
2 chevaux
moteur de
que la température de régime est portée
de 40* à 113« et 128° C.

La puissance d'un moteur d'induction.
Isolé aux sllloones. passe de 2 4 7 kW!
Lors des essais à 260* C. ce n'est pas l'Iso-lant qui a cédé, mais l’aluminium qui a
fondu !

mes servent à
vêtement des

céramiques,
peut ainsi élever la tempéra-
nctlonnement des machines et

uea. beaucoup plus qu'on
les vsrnls et

l'impré-Isolants
amiante,

Une nouvelle famille d 'isolants est
néo pendant la guerre. Bile
pelée à

parait ap-
lmmcnee avenir dons la cons-

truction tant électrique, que radioélec-
trique. C'est oelle des allkones. produits
qui tiennent à la fols des silicates lnor- reste supérieure à 10“ oh faire avec
ganlques et des composés
« polymères à atomes de slll
nosubstltués ».

Orosso modo, on peut dire que. dans
Iss silicones, le silicium Joue le rôle du
carbone dans les composés organiques
( hydrocarbures, huiles, graisses, résines,
caoutchouc) .
1/orlglno des silicones remonte à

d'un siècle. En 1823, Boreéllus d
ait le tétrachlorure de silicium. Dopuls

le début du XXe siècle, on a étudié les
sllanols et chlorures organoslllclqucs. A
partir de 1939. ces produits polymérlsés
ont fait l'objet de travaux aux Etats-
Unis (OBC* et Corning Olass) et en An-
gleterre (Brltlah Thomson Houston). XI
en est sorti toute une gamme de alll-

nca : méthyl-, éthyl-. aroxy-, aryl-, dl-
éthyl-, dléthyl -, dlbutyl-. dlphényl-. et

yl-é thyl-silicones.
produits se recommandent par

propriétés diélectriques remarqua-
Isur très grande stabilité à la cha-

leur. leur abaenoe totale d'hydrophllle
existent BOUS tous les

Ides, graisses, caout-

organlqucs,
ctui orga- et de poUl-ulent les surf; de

de céramique, qui les absorbent .
pellicule

que sous la pluie ,
gouttelettes et ne peut
La résistivité est pra-

.uement Infinie. On commence par
tremper dans la silicone l'Isolateur bien

ttoyé. puis on le cuit 2 h. à 160° C.
Ou bien on Imprègne l'Isolateur à la va-peur de chlorure méthyl-slllclque qui
transforme en silicone. Les pièces traitées
ne doivent pas porter de métal
attaqué par les chlorures.

verre
Ils forment à leur surface
hydrofuge, c’est-à-dire
l'eau se dépose

les mouiller.

réduit 4 83 0/0 ; celui d'un
chevaux, à 83 0/0, tandisT*

plL
ttqplus

écou-
qul serait Les appareils électriques 4 Imprégner

sont préalablement chauff és, puis lmpré-
pistolet, enfingâta par trempage

culta en deux fola à 130° et 260" C.
!*•« réalit és thermodurcissables donnent

dure et Insoluble. Avec de la
fibre de verre, on obtient dea feuilletages
ayant une constante diélectrique do 4 et
un facteur de puissance de 0.3 0/0 4 la
fréquence do 1 MHz.

(IK.IIHKEH 1« Hll.ll ' ONKM

Translucide, semblable 4 de la vaseline,

la graisse de slllcone a une consistance 4
peu
Inerte,
dation ,

chouo et dos résines synth
lubrifiant dans les moteurs et roulements,
supprime l'effet de oouronno des conduc-
teurs 4 haute tension,
l'humldlté les connexions
dloélectriques 4 très haute
notamment des « radars . On prépare
actuellement d'autres graisses pour tem-
pératures Inf érieures 4 —40* C
rleures 4 + 200» C.

phén
Tous ces

leurs
blés.

près constante de —40 4 -J - 200» C.
résiste 4 la chaleur et 4 l'oxy-

te le durclsacmont du caout-
étlques, sert de

. elle. évl

rjll pas douteux que l'emploi géné-
sl11cônes ne permette do réall-

> progrès
construction électrique et radioélectrique.

En augmentant considérablement les per-
formances diélectriques des appareils, 11
conduira 4 des réductions étonnantes de
poids st d'encombrement des matériels.

M. J. A.

, n ’est
isé dosLes silicones

états [
choues

physiques, llqu
i et résines dures et cassantes. d’énormes en matlérs detége contre

tes ra-proi
des pos

fréquence.HlUCONBH LIQUIDE*
Inertes. Incolores. Inodores

pour basses
et au-dessous) .

Oes llquld
de deux sortes. supé-yssont

températures (— 55o
les autres pour températures moyennes
et élevées ( —40» C 4 +200* C). Leur vis-
cosité est beaucoup plus constante, en
fonction
huiles
leur •

CAOUTCHOUCS UE H1LICOXEH B R E F V
la température, que oelle des

’trolo. Elles résistent 4 la chs-
l‘oxydation, n'attaquent pas le

organlq
au. lnatta-dilués.

Ces caoutchoucs, de couleur blanche,

les mêmes usages que les caoutchoucs
très

de
pés de

^caoutchouc et les plastique# •
Elles sont insolubles dans l'ea
quées par les sels et les acides
lubies dans les solvants organiques, sauf
l'acétone et l'alcool.

Leur constante diélectrique est oom-
tre 2.7 et 23 4 la température

? a onde» courir* dMndtiovrn.
TOURNANTE.

U dlreet
propagande naale i destination
polaires.

naturels. En plus. Ils possèdent
grande réslstanoe 4 la chaleur et restent
élastiques 4 haute température (150° C

lieu de 88° C pour les autres caout-
choucs).

Leur constante diélectrique est de 3.68
4 28* C.

Leur facteur de puissance
de 0.0018
1 MHz ;
80 Hz et 0.0017 pour 1 MHz.

Os sltastlca peuvent aussi guiper les
fils des résistances électriques.

ANTENNE
dant Is guerre
émettait Is
de» réglons

# Quarante
pèle vieanei
rsia « d'aviation
U tempête S h.

# U radar
construit pur
Reslgnlsu. po
repérage deu
kilomètre»

# On un
Uon» de I
traits
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GÉ NÉ RATEUR HA
DE Ml

8 à 2.000 n
1 p V à 1 V d
M o d u l a t i <

S o r t i e B. ,

V o l t m è t r

Va* arrière 4e la platine dn géné rateur, le capat de blindage de la partie II.F. étant enlevé.
suivie dune diode 8H6 dont le rôle est
de redresser la basse

Bn examinant les schémas et les photo-
graphies do oc générateur, le lecteur re-connaîtra tous les éléments essentiels
d’un « Standard-8ignal-Ocnerator ».

Précisons, dés le début de oette étude,
que nous n’avons nullement eu la pré-
tention de réaliser un appareil de labo-
ratoire do recherches comme le Standard-Signal-Oenerator de la Oeneral Radio
Company.
Composition du générateur

fréquence à fré-quence fixe ( modulation ) que l'on trouve
après le redressement de la H.P. modu-lée par la 8H8 marquée V» .

Dans cette même partie de l'appareilnous trouvons encore :
7o Un voltmètre amplificateur avec

uble trlodo) Indiquant
.P. de sortie à la borne

lampe 0SN7 i
soit la tension
• sortie 1 v », soit le taux de la basse
fréquence

8" Dans
qué VH se trouve
type 8C5. suivie d’une amplificatrice type
6P6 qui constituent la partie « modula-
tion ».

»• Enfin , un commutateur à 2 galettes
ot 4 positions permettant d’effectuer le»
combinaisons suivantes :

Position H : sortie HJ*, pure.
Position MI : sortie HP. modulée psr le

dispositif intérieur .
Position ME : sortie HP. modulée psr

le dispositif extérieur.
Position BP : possibilité de se servir ex-

térieurement do la BP
engendrée par
trlce V, de l'appareil

(do
H

qui la module,

compartiment blindé
osclllatrico B.F ïL’appareil que nous présentons à nos

lecteurs comprend les parties suivantes :
1» Un oscillateur haute fréquence à

lampe 6C6 suivi d’une amplificatrice
haute fréquence type 1852 Jouant égale-ment le rôle de séparatrice et mélan-geuse.

Oette partie du montage est placée

schéma
2“ Un premier atténuateur à variation

continue, dont le curseur va. d’une part.
* la sortie marquée « sortie I volt » et.
d'autre part, aux compartiments blindés
marqués III et IV. Cet atténusteur est
enfermé dans un blindage U.

3o Uno lam
somont de la

4* Un deuxième atténuateur é varla-
uo. dit « atténuateur progrcs-
i dans le compartiment IV.

f‘V compartiment marqué I du
néral.

GlOscllla-
po type 6H6, pour lo redros-
H.F. venant do II.

1« Uumiiie*
L'appareil permet d’obtenir lee gammes

suivante.: Gamme , . 8 * ao mitlni
logé

tlon con.if ». :
Lo curseur de oet atténusteur
tler suivant.

8« Un dispositif d’atténuation par
décades, comportant un commutateur à
six positions et deux galettes, chacune lo-

les résistances correspondantes
boîtier à deux compartiment» V

flamme 2 : 14 ik 40
Oamme 3 : 38 à 110
Gamme 4 : 100 à 300
Oamme 5 : 280 à 780
Oamme 8 : 700 à 2.000

bol -

2* Tension» de sortiegéc avec
obtiendra I volt à la sor-En HJ,

tfe correspondante pour les 4 dernières
gammes.°V Une amplificatrice BP type 8C5.
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ITE FRÉQUENCE
URES

en 6 gammes
i façon continue

v a r i a b l e
é t a l o n n é e
à l a m p e s

Vae arrière 4e la plsllne 4a|éaèralrar la partir H.F. 4aas en blindai'-
Iule de découplage C.-R-,seconde cellule
aboutissant finalement au +H,

Le« bobinages oscillateurs
six bobines, chacune ayant
ment b couplé lnductlvement à
roulement P. Tous les retours sont faits
à la masse.

Le oommutateur Ii est à six
comprend une seule galette
court-circuit
Le plateau de court-circuit est connecté
à la masse.

Les caractérls
données plus lo

La lampe suivante est
HJ. 4 résistances.

Le circuit plaque comprend simplement
une résistance R» de très faible valeur ,
afin de ne pas favoriser les fréquences
basses au détriment des fréquences éle-
vées.

La HP. est transmise au compartiment
II à travers Ci».

série elle-
O* C.Pour les gammes 2 et 1. 0.5 volt est

encore obtenu.
A la sortie variable on pourra, pot

les * dernières gammes, obtenir de 0.1 pV
à 0.1 volt avec une précision de lecture
de l'ordre de 150/0.

Pour les gammes 1 et 2. nous
i garantir quant
en fonction de

même avec * L,
T.

enroule-
microvolts

la lecture ; des
Ions rien

tlons et
type »

pour toutes les gamm

posl
du

obtenus
erreurs de 600/0 sont possibles.

En BJ..
30 volts.

La modulation sera variable et mesu-
pourra sortir environ

tu,
>ln.

des bobinages sontrable.

3" Modulation 1852, ampli-
Au moyen du commutateur du compar-

pourra effectuer les
ficatrice

ttment VIII,
blnalsons mentionnées plus haut .

Caractéristiques générales
d'ordre mécanique

La réussite do l'appareil dépend
grande partie de sa réalisation mécani-
que. blindages et disposition des élé-
ments.

L’ensemble du générateur est disposé
dans
constitue
ment IX.

A 1

Réglage 1 volt

La HJ. est d'abord réduite à une va-
leur un peu supérieure 4 1 volt par le
diviseur de tension R, P».

Lo curseur de Pi permet de régler la .
tension recueillie 4 la borne « sort le
I volt • exactement 4 1 volt, en tenant
compte des Indications du mlcroampére-
métre M. Cette tension de 1 volt cet
transmise, d'une
IV et. d'autre part
•cur HJ.

grand coffret métallique qui
mémo temps lo cornpar tl-

coffret et
panneau avant, sont fixés les boî tiers
blindés I 4 VOT, ainsi qu'il sera expliqué
plus loin.

Des connexions blindées relient les di-
vers boîtiers entre

'Intérieur de son

part, au oompar
i. 4 l'élément III !

tlmont
redres-

l.'onrilluteur haute fréquence
de la lampe V,

> est alimentée

Atténuateur progressif

est cla&si-en dérlva-
réslstance R*, suivie d'une cel-

II se compose du
La tension 1 volt est
par le diviseur de tension Ht » P,. Oea deux

tentlométre
lutte 4 0.1 ALe montage

aque
pol
rédque. La pl

tlon par la
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type 66N7. chaque triode ayant scs trois clllatlon BP. La HP. obtenue aux deux
sorties sera
même position, la grl
tour de grille de la
à la masse, ainsi que l 'extrémité négative
de Ctr-En position Ml, l'oscillateur BP. fonc-tionne. La sortie va au potentiomètre de
grille de la 0F0 ; la bobine X* est bran-chée à Or. Nous aurons dono de la HP.
modulée par la B.P. Interne.

En position ME. l'oscillateur BP. est à
i grille de la 6F6 est
le potentiomètre P, 4

ulatlon extérieure > .
tension extérieure de

transmet par l’intermé-

élémenta sont logés dans le boîtier blin-dé IV.
Le cumeur de Pi

la tension HP.
et 04 volt.
Atténuateur 4 décades

modulée. Dans cette
lie de la 6F6 et le re-
1862 vont également

Sur le schéma, chaque élément figure
séparément, afin de faciliter la lecture.

La grille de l’élément 1 est reliée direc-
tement 4 la masso 4 travers R*, tandis
que oelle de l’élément 2 reçoit, par 1In-
termédiaire de R*, R« et L. la tension 4
mesurer, on HP. ou BP.

Le mlcroampéremétre est branché
les deux cathodes, ces dernières étant re-

R* et R*. I*s
plaques vont au +H.T. (réduit 4

volts) par une portion du potentlo-

permet de faire varier
tre 0 ( théoriquement )

Celui-cl se compose d’un commutateur
X. 4 deux galettes 4 six positions placées
chacune dans
et VI).

Xja HP. prise au curseur de P> va tout
d'abord 4 la première galette de U en pre-mière position A. En oe point, nous avons
dono la tension 0 4 04 volt ou. enoore.
0—100.000|iV. Lorsque les deux curseurs
de 2« sont en A et A'. U est clair que l'on
a branché A 4 la sortie dite « sortie va-
riable ».
1* tension

par le diviseur de tension
Lorsque les curseurs de

B et B’, ce sera le
relié 4 la sortie variable
d'une tension HP. variable de 0 à
10.000 «V.

1* diviseur de tension sulvan
composé de Ri» et RIJA.
oore la tension au dixième.

Leur point commun passe dans le
partlment VI, au point C* où le curseur
relié 4 la « sortie variable » recueille
tension pouvant varier de 0 4 1.000 ^V.

Nous avons ensuite le diviseur Ru et
avec le point D1 donnant de 0 4

*iV et. enfin. Ri» et Ri* avec le point
commun E*. donnant de 0 4 10 pV.

Remarquer que dans les positions
ODE P—C’ D' B* F* les 4 premiers points
étant 4 la
tlment V sera également 4 la masse et.
aussi, les points A’ et B’. De oe fait, 11 n’y
aura pas un transport parasite de HP. 4
haute tension, par le fil reliant le cur-seur aux points A*

On peut, on effet,
de volt comme hau
4 une tension de l’ordre du

Le cadran de P» pouvant
urra lire

» 0,1 uV 4
met tous

compartiment séparé ( V entre

liées 4 la masse 4 travers
deux veau bloqué. La

branchée 4 travers |
__

la borne ME (mod
Le 8F6 amplifie la
modulation et
dlalre de Cn

Enfin en

100
métré

Le fonctionnement est facile 4 com-prendre. lorsque la tension 4 la grille de
•l’élément 2 est nulle, les tensions sont
théoriquement les mêmes aux cathodes
des deux éléments, en supposant qu’il y
ait Identité absolue entre eux et que les
tensions plaques soient

S’il n’en était pas ainsi, on obtiendrait
l'équilibre voulu en variant légèrement
la tension plaque d’un élément par rap-

P. Jusqu’à
Indique zéro.

Oela fait, si une tension négative était
appliquée 4 la grille de l’élément 2, le cou-
rant plaque de cette triode diminuerait,
donc la cathode serait moins positive que
celle de l'élément 1. Le mlcroampéremè-tre dévierait.

L’alimentation H.T. du voltmètre est
stabilisée
type 4367.
obtenue par R*». 4 partir des 260 volts
disponibles.
Dispositif de modulation

à
1
!*position B.P., la B.P. engen-

drée par Vt et amplifiée par Va. est trans-
4 la borne B.P. pour être utilisée

U est
r H P.

A est réduite au dixiéme
Rll Rn.
la sont

point B q
où l’on di

mise
extérieurement. En même temp§.
relié 4 la masse, donc l'osclllateu
fonctionne sans modulation.

placés
ul
lsposera

les mêmes.
sera

Alimentationport 4 l’autre, en agissant s
oe que le mlcroampéremétre Elle est classique (flg.1), mais doit être

montée également dans un coffret blindé.
Elle comporte deux bobines d’arrêt dans
le circuit secteur. Trois fils : M, P et
+H.T., relient l’alimentation au généra-
teur. On pourra également monter l'ali-
mentation 4 l’Intérieur du coffret du
générateur, comme nous l’avons fait ,

mais la première solution est 4 notre avis
préférable.

it est
qui réduisent

néon. V.seul tubeRIT
100 et la réduction de tension est

Conetruction mécanique
La partie délicate du montage réside,

nous l’avons dit, dans sa réalisation mé-
canique.

En examinant
le schéma

trouve neuf parties blindées.
Voici oomment nous avons oonçu les

blindages :

asse, le curseur du compar- La modulation Intérieure est 4 fré-quence fixe, ajustable 4 volonté entre 400
et 3.000 Hz au moyen de P*.

La 0C6 ( V.) sert d’osclllatrloe B.P. et
la 6P6 d ’amplificatrice (ensemble VII).
Un transformateur push-pull type 2 x6P8
sert de bobinage oscillateur. Les réslstan-

il;cloisonnement, figuré
éral de l’appareil,

et B’,
considérer
te tension par rapport

Ütre gradué
en posl
10 üV.
les curseurs

dixième

de 0 4 100, on
tension

La position F-Fet la sortie variable à la masse.

tlonpw 5Y3-GBE-E’

hv0 1 000 ohms bobinée
10**otts

50 H
300ohms

2

1Le redresseur pour la H.F. +HT
410

la H.F. modulée

Inter*. \Attente wB

§
16 f jF «J3?^Oelul-d «t monté dan» le boîtier

élément diode JlasseSblindé m et comprend
d’une 6H6 (ou HB4).

La Jonction de Rie
voltmètre amplificateur, position HP.
de L.

Du même point, part Ru qui transmet
4 la grille de la 606 ( V.) la BP. obtenue
après détection de la HP. modulée par
la 0H6 (Va).

et C,. est reliée au
FU.210

F
Fl,. 1. — Sché ma 4, I'«!l»ToUtlon.Redresseur de la B.F. venant de IU

Avant d'étre redrcaaée, la B.P. eat am-
ie rôle de cette

aéparer le» deux
aucuno HP. no pé-) (V,). A cet effet ,

oondensateur do valeur relativement
dérive vers la cathode de la

Tout d'abord le compartiment IX.
constitué par le coffret même du
rateur.

Oe coffret se compose d’une grande
«mite métallique dont lee dimension»
sont les suivantes : largeur environ 00
hauteur environ à* om. profondeur envi-as cm. Le panneau avant de 00 x*5
cm. en aluminium épais de 6 mm, forme
couvercle et c'eet sur lui que tout le mon-
tage sera effectué.

Le voltmètre à lampe et les deux lam-
pes V. et V, seront donc montées directe-ment sur le panneau, en haut et à gau-

H est
géné-Rn ont pour objet d'améliorer

de la modulation, c'est-à-dire
ces Rn et
la qualité
de la rendre aussi sinusoïdale que poeel-

pllfléo par
lampe est
redreseeuses. afin
nôtre Jusqu'à la

la 006
surtout

(V.)e

qu’l
0HG ble.

L’Injection <1* la B.F. eat faite, 4 la
grille de la 1862, par l’intermédiaire de
la bobine d’arrêt X* (groupe I).

Les condensateurs C. et Ci. associés 4
cette bobine, forment une oellule de dé-
couplage
nlére de
iatsur.
(’omblnateur B.F.

élevée. O,,.
0C6. la HF. qui pourrait encore parvenir
Jusqu’à la plaque de cette lampe. La BP.
recueillie au curseur de P» est
pour redressement 4 la 0H6 ( V»
slon continue obtenue ira au point BF.
du commutateur I*.

transmise
). La ten- H.F. et empêchent cette der-

pénétrer dans le circuit modu-
Voltmétrc amplificateur Il se compose d’un commutateur L

blindé (blindage marqué VHI).
position H, la grille de l’oscillatrloe

B.F. est 4 la masse, donc 11 n’y a pas d’os-
che.

Presque toute la partie de droite sera
tes sections I, vn et VHI et

manière suivante
Voici tout d’abord la composition de

> voltmètre.
La lampe utilisée est

occupée par
oela de la n

En
double triode
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Sur 1« panneau avant noua fixons
deuxième plaque d’aluminium de 3 à
4 mm d’èpaleeeur, au moyen de 4 colon-métal

de telle façon que la sortie (côté C„) soit
éloignée de la lampe oeclliatrioe.

Les condensateurs C,A. Or et C. seront
placés à l'endroit même où 4e fil sort du

mpartlment blindé. De même les bobi-nes L, et L,.
Les circuits de la lampe I8ô2 devront

être particuliérement soignés,

avons, en effet, affaire, loi, 4 une ampli-
ficatrice HE. à résistances travaillant Jus-qu'à 30 MHz.

ai la capacité parasite O. en parallèle
Rr. atteint 60 m*F. l'Impédance cor-respondant à R< n parallèle

capacité sera de 100 & environ, autrement
dit, l'amplification « tombe • de 6 fols
par rapport au point le plus favorable
(100 kHs).

Par contre, si C = 90 miP seulement ,
l’amplification ne sera réduite que de 2,5

et tension de sortie, de posséder les
Instrumente de mesure suivants :

1* Oscilloscope cathodique :
2- Contrôleur universel mesurant le

continu et l'alternatif ;
3» Un récepteur

Sueurs d’ondes
4* Facultativement,

teur étalonné.
A. — Vérification du

nettes
conque, longues de 2
8ur oette
monterons
possible bll

tie matière quel-
4 3 centimètres,

plaque, du côté supérieur, nous
i la partie HT. (I) qui

ndée Individuellement par un
premier blindage. Oela fait, nous monte-rons. sur le côté Inférieur, la partie mar-quée VH. Le tout, c'est-à-dire I et VH.

très soigneusement blindé par
boite en aluminium de 2 mm (au moins)
d'épaisseur et fixé 4 la plaque par vis et
écrous, 4 raison d’une vis par 20 mm en-viron. de façon 4 adhérer aussi bien que
possible, cela est essentiel.

Le compartiment Vm, comprenant le
commutateur la, sera blindé
d'un boî tier cylindrique, du genre de

en lon-en fréquences ;
un autre généra-

sera si
Nous

fonctionnement de te HE.
Brancher au réoepteur la sortie 1 volt

et s'assurer que les différentes gammes du
générateur fonctionnent.

61 le récepteur ne possède pas
les gammes, la vérification se fera
même, en tem
que.
générateur .
B. — Vérification de la modulation.

cette

toutes
quand

ant compte des harmonl-peut, étant aooordé au réoep-1600 m. recevoir les 3000

moyen

du

Blindage à traverser
2:Douille deFiche b

81. cours de l'opération A. L a été
seul un souffle

HP. du réoepteur
déviation de

d'un « output-mètre ->

anane placé
été
bien,
l'œil
quelconque.

SI nous plaçons maintenant L en posi-
tion MI.
HP., la hauteur de
manœuvrant Pi, tandis que son Intensité
pourra être réglée avec T

Un écouteur, placé entre
borne BP.
ment la B

position 4.
1 dans le 1perçu

on aura constaté
magique

21Gilettes .
Fil conducteur/ Ane du

commutateur.,Soupl' so Sortie
variableGame métal se fera entendre dans le

son variant

f uPavsacc <1 I
bUadaf*.

ceux que l'on utilisait pour 1«« bobina-ge, HJ" , de dimension, Juste necessaires
bas et t

fil à travers Fig. S. — Ditpotillon 4e l’alténaatear.ru. *.
masse et la

permettra d’entendre dlrecte-P. lorsque la sera en positionfols environ, et on pourra ainsi avoir
encore assez de tension 4 la sortie, en 0X7.
Oes recommandations sont encore plus sé-
rieuses
mente

B.F.
pour loger la. Il sera fixé
droite directement sur le panneau avant
du coffret.

Le compartiment n sera réalisé avec
boite en cuivre ou en aluminium, de

logement de

H se^a enfin possible de vérifier le fonc-tionnement
chant
sonore

oonoerne les comparti-
t VI.

En effet, les schémas de ces circuits
comprennent que des résistances. En
théorie, une résistanoe pure réagit de la
même façon, quelle que soit la fréquen

En pratique, une réslstanoe matérielle
présente des composantes réactives : ca-» environnants, self-bobinée ou 4 con-
che du type 4 encoche spirale. Enfin, les
potentiomètres et commutateurs Introdui-sent des capacités parasites.

La nature même des résistances utili-sées a
De toute façon, on fera le plus possible

la chasse aux capacités et selfs-inductions
parasites, si l'on désire que
teurs soient Justes, Jusqu'au
les plus élevées.

Remarquer, que c'est pour diminuer les
effets de ces capacités que nous avons
calculé des atténuateurs 4 très faibles Im-pédances. En oe qui
des potentiomètres et
ter. nous donnerons plus loin toutes les
Indications utHes.

en ce qui
H..IV. V e position ME. en bran-up ou toute autre

la masse et la borne

en
l«A-£ ST

C. — Vérification dudimensions nécessaires
Pi. Le compartiment HZ est logé dans le
compartiment I-Vn, de même que le
compartiment IX, mais chacun sera en-core blindé Individuellement, surtout
le IX.

Les sections
de la manière

Le IV comme le compartiment H.
Le V et le VI formeront

tler, avec un cloisonnement au milieu,
de manière 4 séparer V et VI.

Les passages des fils se feront au moyen
de pièces de passage réalisées avec des
douilles de fiches-banane vissées sur les
blindages laissant passer les fils
nexlon et recevant la gaine blln
sera ficelée énergiquement
taUlque très fin.

SI l'on ne sépare pas I et VH, le
tage devient plus simple.

Nous donnons, figures 2 et 3, quelq
détails de réalisation de ces différents

voltmètre amplificateur.
Le commutateur L étant en position H.

F., l’aiguille déviera, d’une part, lorsqu'on
fera varier U fréquence (avec
d'autre part, en tournant Pj.

61 L est en position BF. et L en posl-
MI. on obtiendra une déviation en

PMI
lndv

té avec les éléments
uctlon, si elle est ; le C.V.).

VI seront blindéesIV. V et
suivante

tlon
seul bol-

grande Importance O.O. , eo.oooO 9ooon B

laf woooa
«orle, atténua-

fréquenoee sortie

ïéo 1qui
mé-du fil

(senMMiro*)concerne le genre
résistances à adop-

4. — DI.po.lllt d 'ilol.noa,,
»*l.o à

tournant P., P» et P,. De même P.un* osrtalne Influenoe nr 1,déviation de
l'algullle. Vérifier aussi, avec P., que la
remlee 4 aéro peut H faire, P, «tant au
minimum

T>. — Vérification dm atténuations.

4s vslt-
dlspositifs.

Il convient toutefois de signaler que
le lecteur devra interpréter ces renseigne-ments plutôt dans leur esprit qu’4 la let-tre. H importe peu si tel blindage a
forme différente, si le rôle qui lui est
assigné est rempli. On pourra, de mémo,
disposer les organes différemment, pourvu
que les séparations soient conservées et
que les distances
ment modifiées.

Mit au point
Au moment où le conatructeur mettra

l'appareil tout tension, U est supposé
qu'aucune panne ne te produira et que
lo montage aura ét« fait avec une parfait*correction. U eet Indispensable, pour at-teindre ce résultat, que tous laa éléments
du montage aient «t« mesurée et vérifiée
préalablement et que l’on ait pria garde,

ooura du montage, de ne rien dété-

un*

Mettons I.en position Ml. Branohona le
récepteur à la sortie 1 V. En tournant Pi.

soit la !
pulaaanoe

soient paa senslble- on devra,
pouvoir
Jusqu'àchant à
rlfler la oontlnulté de la variation de P,
et l'affalbllaeement obtenu aveo % dans

positions successives.

h quella que
diminuer la
aéro. Même résultat en se bran-la borne •sorti* variable .. Vé-

fréquenc*.
d’écoute

Conseil* pour le cablage rlorer.
Avant de branober l'appareil au secteur,

confrontera soigneusement le câblage
) le schéma pour s'assurer que l'on n'a

rien oublié et qu’aucune erreur n’a été
commise

Oela «tant admis, a est nécessaire, pour
procéder à U mise au point et 4 l'étalon-
nage du générateur

Les partie, VU , vm et IX pourront
être câblées suivant Isa méthode, classi-ques en vigueur dans la teohnlque
rante des récepteurs et amplificateurs.

Le groupe HJP.-I aéra l'objet de
attentifs : oonnexlons courtes et i
fils nus 14 où paaae la H.P.. montage fait

Etalonnage du voltmètre 4 lampe.
i soins
aérées. Cet étalonnage sers fait avec le 60 Hz

du secteur. A cet effet, on doublera pro-longueur, d'ondes
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c* a.ooo micaGénérateur H. F. de mesures

N o m e n c l a t u r e e t
disposition du matériel

voit* mica
piplar

éWtrolyCIque

C* 2000
R>.» UiT ANC’KWnonLVU.M (OMUNsUtlRA

s -PR \'Ar micailrau cl -contre donne toute» le» Indl-néce
C, WLe tablea

cation» 1
Le» deux première» f
ulement» trille utilisant

à «pire» espacée» de
roulement# plaque seront
fil émaillé 10/1

*:8£
1 8F, r
\il.0 000

!/aw«aire».
apler
mica

» ü î/a *000 n l/a w
50 000 Q l/a W

RT = 600 Q l/a W
R. = 6000 Q 1 W
R* = voir texte
Ri« — 6 MéRohm» 1/ 2 W

= 6 MéROhms 1/2- »67 Q l /a w

auront
fil nu

0.5 mm.
effectués

/100, entrelacés avec ceux

amme* £ =de 0.8
Le»

du
de

le bobiné* dans le même «en», en bran-nt la plaque du côté opposé à celui de
grille. Le + H.T. aéra connecté à peu

même endroit que le point « grill
25-110 m. l'enroulement
du fil 6/10 émaillé, api-

Jolntivrs. L’enroulement plaque sera fait
le même fU. en spires Jointive»,

et en son milieu.
100-200 m. m ême dlsposl-que pour la tammr précédente, mais

du fil 25/100.
la gamme I
d'abeille fil

des

S:pi6

faît”.HlDt Tube < dlam.l N trUleOi W plaque

dessus
Pour

du premier
gamme 10 4

20
14-40 m
15-110 mtlon 15 2d

15 ..1 « . i260-780
16/100,

deux bobine* 4 mm.
O.O.. même* disposition*

précéden’e.
push-puU 61*6 avec

I* suivant dee -
ntatlon (Tfl .

220. 240 V:

enroulcmen"ù r 70nid 700-2000 m 12 mm 200Ecartement
Pour la fa

que pour la tammr
Un transformateur

condalre PishSKT
Si:gfp

Ri» : 360 O 1/2
R,. = 66.6 p 1/2 W
R,» - 90 O 1/2 *"

R* s lOoJjji 1/2 W
R,T - 12,22 O 1/1
Ri» = Il P 1/2 W
R,* = 100 O
Rjo 60 000 y 1/ 2

ë = “
R i 10 000 O 1 W
R* = 1 000 tr 2 W
R*’4 ~ 20 000 î l 1/2 W
ÏV »0 ni w
Ryt = 1 000 Q 1/2 W
R*. - 600 000^Cl 1/2 W
Ri» = 2 000 n 1/2 w
Roo 10 000 p 1/2 W
R», = 6 MO T/ 2 W
RM = 6 MO 1/2 W

R». = 0.6 HQ 1/2 W
R*»% s 5 MO 1/2 W
R*« = 0.5 MQ 1/2 W
RIT as 10 000 O 1/2 W
Rt. = 10 000 Q 1/2
Bm = 2 500 p 3 W

> 5.000 ohm » - (T,) ,
bobines d’arrê t L, et

le texcrlptlon dan»
Un tran»fo

te.
d’ail

papier
mica

papier
mica

papier

Erï?i 0!; *“'

8ec. 2 : 6.3 V -3.5 A
Sec 3 : 350 V — 75 mA o„ -

1/2

choisira de»
dit < amérii
r l'attê

i modèle» * couche
caln ».On

type
VI. les ré*lstan
seront A

Pou
de 1’«
mais
lord

tauateur V et
de 100 ohms
spiralées, tandis
0 ohms seront du

nee*che.'ordre cou
que celles de
type américain.de 1

POTI.NTIOMKTUCH

1.000 Ohm »
ohm»
ohms bobiné

P, - 600.000 ohm»
P» - 100.000

60.000 p bobiné
P, el P, devront être du type traphlte a

boî tier en bak élite démuni de tout blindage
contact. Cela
pacltés con »l-Pt. Tous

être du

Si 200
000P. 10 1

600

P.
«lllque et

est essentiel
dérable».
le* autre »
type norma

mét Hector de
ir éviter des

t en ce
ntlomé

pou
tout qui concerne

pourrontr
1662 ou 1851 < V,I

3 6C5 tout m étal o
2 6H6 ou EB4 ( V.
1 6P6 mé tal ou Ol

68N7 ou à défaut deux 6C6
4357 néon Philip» iV.l
1883 ou 6Y3-OB ( V,*>

mélalLéet ( V,. V.. V.l
et Vtl

1
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vlsolrement Ou par
0.6 i*F. On débranchera 1« curseur de P|.

On doublera 8,. et C», arec des OA
On enlèvera la lampe V». On placera le
voltmètre en position H.F. On branchera

e et la sortie 1 V. une ten-
plus de
figure 4

condensa de slble de mieux faire 1* « épuration » des
harmoniques aux fréquences basses qu'aux
fréquen
gueurs d'ondes
ensuite par la méthode des battements

le récepteur et

On remarquera qu'en abeenoe de mo-dulation. l'enveloppe disparaî t et l'on ob-tient simplement un rectangle lumineux,
compose de

élevées. L'étalonnage
en fréquences sera fait

l..n -
en réalité.qui.

sltlon des sinusoïde» très serrées corres-pondant à la HP.
Pour avoir une modulation de 30 0/0 11

faut que l'on ait

la Juxtapo-
entre la masse générateur éta-slon variable, de séro à un peu

volt, suivant le schéma de la
ps. un contrôleur uni-alternatif.

lecture précise de 0

lonné.
Mise au point de la RKet a = 1.83 bBrancher l'oscllloscoversel en position

slblllté donnant
à 1 volt.

Placer alors le curseur du potentlomè-A. Régler le voltmètre
de façon que l'algulllc

&!o„.
sul-contrôleur pour

pe entre la masse
et la borne BP. Placer L en position BP.
Examiner la forme de la tension BP. en-gendréo par l'oscillateur V.. L'améliorer en
shuntant le primaire par une résietanoo
(de 1.000 à 60.000 ohms, pratiquement
sayer avec un potentiomètre de AO.OOOU )
Le condensateur O* peut être supprimé,
si l'on atteint les fréquences voulues sans
lui.

Il est possible d'étalonner P» en fré-quences. toutefois cela compliquerait trop
le montage. Le mieux c’est de déterminer
la position 400 H* ou 1000 Ha.

La première correspond à 8 branches de
sinusoïde, la base de temps étant sur 60
H*, la seconde a 20 branches.

La résistance RB a pour rôle de dimi-nuer la tension de sortie de l'oscillateur
appliquée à la lampe 6F6.

Dans notre montage sa valeur est de
10.000 ohms, mais elle peut être diff érente

uno aon- II noua suffira donc de régler le taux
do modulation avec P, Jusqu'à oe que
nous ayons a = 1.86 b. Réglons ensuite. de manière à lire 0.3 volt sur le volt-être. Nous saurons donc que le trait

V correspond à un taux de 80 0/0.
us pourrons marquer d'un trait rouge

le cadran L'Indication 30 0/0.
D'autres taux de modulation pourront

être déterminés de la même manière , par
exemple 40

P»tre de lOOOtf en
au moyen de P»,
soit à aéro. Tourner le curseur du
tlométre de lOOOtf de A vers B et -le cadran du mlcroampéremèt
vant la lecture faite
0.1. 0X 0.3... 1 volt .

La position 1 volt devra être. 4 peu
milieu du cadran. 81 cela ne se

0.3
Noton-

0/0 qui

leur de a r b. 60 0/0 à a

= 3 b. etc...
Bien entendu, ayant réglé P» i

de l’étalonnage sur 30 0/0, U ne faudrait
plus Jamais y toucher.

En terminant cet article, nous répétons
que oet appareil ne tend pas à remplacer

c Ornerai Radio ». toutefois, s’il est
beaucoup de soins. 11 pourra

t grands services et donner
des plus honorables pour les on-supérleures 4 50 mètres.

F. 41 HTKK .

correspond 4
IAprès.

produit pas. augmenter ou diminuer R»»;
augmentation de cette résistance

de diminuer la sensl-
~ÔT

ayant pour effet
blllté du voltmètre.

Le mlcroampéremètre étant étalonné,
marquer 4 l'encre rouge
les dix divisions de

Enlever, après
condensateurs de 0.6
oonnectés
ourseur do
plaoe.

Vérifier que l'on peut obtenir beaucoup
plus de 1 volt sur les différentes gam-mes de l’oscillateur (sauf

cours

son cadran
0.1
tte

4 1 volt.
opération tous les

KP qui avalent été
ent. rebrancher le

réalisé
rendre de
précision i

des

vlsolrem
et remettre les lampes en

pro

O.C.). U N EMise point de l'oscillateur.

I D É ELa tension HJ*, engendrée par
tour devra être aussi sinusoïdale•Ible.

On obtiendra cette « purification » en
shuntant les enroulements P par des ré-
sistances d'si
gueur d'onde diminue. Comme ordre de
grandeur. Il faut environ 10.000 4 50 000Overs les 2000 m. 5 000 4 20 000O
1000 4 10 000O vers le» 80
2000O

81 l'on possède
dlque pe
la HT .
Le commutateur I» sera

l’oscllla-
que pos-

P R A T I Q U E
utant plus faibles que la lon-

wiiruitioxr D I « OOHHI; nr. I >ANH»O

PO,
et 200 4 réparation

«»r r < > n M Iran
co» •arraebé r. Sont le n
cllo P»
«apport ( pra
lavé »vee la

Pour ré parer

Dana U éra bobinage», 11 rrl >'é’aaa
un-OC. placemrnt a I d

qa'il arrive gé né ralement que
ap.'.n ou carton bakélite ) aol!

oscillographe catho-rmettant d'observer correctement
on le branchera 4 la sortie 1 V.

position H.
On shuntera, pour chaque gamme, l'en-ulement P correspondant , par une ré-sistance. Plus cette résistance sera faible ,

meilleur sera le résultat qui se traduira
par un aspect de plus en plus présenta-ble de la sinusoïde vue sur l’écran du tube
cathodique. On vérifiera ensuite
cepteur,
plus en
les suivants.

Malheureusement .
l'enroulemen

double <

Flf. a. — Le Uu « de modulation. peut alor» procéder eomi

autre transformateur oscillateur .avec
Chercher la meilleure valeur avec un po-tentiomètre de 25.000Q.

morceau de matériau Isolant
rapprochant le plu . peaalMe de celui qui e» t à
réparer ( par exemple, dan» un vieux bobinage
réformé, on trouvera eo qu'il faut ), y po*rr

vrnable d'an bord, put»

fixé au bobinage à ré.
peu de colle, aolt par

dana I# ea« doo boblnac«a
». ou à fer. par almplo aerrmgo de» péleo

de l’enrouleement. Au besoin même quelque»
font l'affaire

Prendre

Etalonnage de la modulation. une eoaae à dlatanee
le découper à

qi'U pui, aolt par

des dünen
**e êtreII it maintenant d'ajuster les clr-telle façon que le mlcroampére-puIsae. en position BP.. donner

directe 1« taux de modulation,
y parvenir branchons l'osclllogra-cathodlque 4 la sortie 1 volt , réglons

fréquence que
500 kHx «800 mé-

» •«
de

tHIea
parer
rivet, «oit

ré- cul ts
mètre
lecture

Pour

en constatant que l'on reçoit de
plus faiblement l’harmonique 2 et

résistance en pa-ru plaque de l'os-effet :

tour» de ficelle bien JolnUf»
Use pièce alnal potée, même aana le coup de

verni» final, ne ae remarque pa «.
phe
l'oscillateur sur

ralléle
dllateur s

1* La tension de sortie diminue :
2- L'oscillation peut cesser complète-ment.
On devra donc s'arrêter

la tension descendrait au-dessous de 1
moment

Icon-que. par exemple
très).

Réglons cette tension 4 1 volt, en
çant L
H.F.

l'n rite m é thode eat
larteau. alors que
tarait néoo» aire

lage
qu'on peut poaer8£position H et L poslmoment où Nil ssêslaL — 4. L

Modulons maintenant cette H.F.
çant I,
BP

pli-position

Examinons la figure obtenue sur l'écran
do l'oscilloscope. A oet effet , réglons la
base do tomps sur une fréquence
multiple de 400 Hr. par exemple
verrons une Image analogue 4 i
figure 5.

Le taux de modulation est donné par
l'expression

(0.5
U T

1 le lecteur désire
volt dans toutes les gammes. I! pourra
supprimer H». La sortie
être également supprimée

On ne peut pas agir sur R..
pe cette résistance a pour rôle de
lea atténuateurs de» lampes HP.
leur minimum est de 500 ohms.

Au cours de oette mise
vérifier le fonctionnent

toute l 'étendue de

volt et 0.1 V en O.C. ).
aurait arrêt d'oeclUatlons.

contenter de 0.1
position MI et I.0t

8

1 V pourra alors sous-100 Nous
celle de la

En prlnct-
séparer
8a va-

polnt.
l'oscillateur

aque gamme.
L* lampe 1852 amplifie environ 3.5 fols
O.O. et oette amplification descend Jus-qu'à 1 vers 12 mètres, n sera donc pos-

blcn
de 1“ci. t 0/0 = 100 *+bLorsque ce taux est nul a

qu'il est égal 4 100. a—b :* U d̂ 'où
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V a i
\i»

*
A pré» avoir décrit <lan »

notre prtrWMii numéro
récepteur miniature ù

amplification dlrfrtf, l«*
« .Minus|•, notre collabo-
rateur A.V.4. .Martin
tient* Ici un
dyne dont 1rs
n'ont rien ù envier ù
du récepteur prêt
ainsi
(ter
contre du poste récepteur.

t
pré-
fro-siiperhét

dimensions
celles

édrtit .
que permet d'en Ju-
in reproduction cl-

'

point A. négatif de 3
la cathode.

la grille triode.
Toutes les autres pièce» sont de taille

et. bien que le câblage
isément une partie de pla

Judicieuse de l’espace dlspon
de s'en sortir facilement et

aspect assez « déga-
chtffres : le poste lui-

et l'ébénlsterle
g. soit

D'abord quelque»
môme pèse 1.700
matière moulée
2.100 kg pour le poste

Le châssis mesure 18 x 10 cm. et la
surface utilisable est réduite du fait que
les deux angles frontaux ont dû être ar-rondis
rosserie

kg.
400

normale
total

état de marche.
Islr.pas préc

utilisa
ble permet
même d'obtenir
gé *

1- # connectée au point B.
Les différentes tensions nécessaires sont

fournies
colliers.

tion

par un© résistance de 160 Q à
réglée de telle manière que, par

rt à la masse, on ait —3 volts
volts au point B et —6 volts

le châssis.
lte. à ce sujet, que la
ihiée est loin de

le câblage. facilité
rationnelle des

la change
prés du

aise dis
un... Inc:

plus loin,

utilisées sont 12 K 8. 25 D 8
X 6 (ou redresseur

Disons tout de
maquette photograp
présenter la perfection;
verait considérablement
disposition plus
En particulier. 1
devrait être placée
variable. La mauv
rente provient d'
dont nous parlcn

Les lam
50 L 0 et
vre-oxyde ).

Avec une 25 X G en redresseuse. 11 n'est
pas besoin d© cordon chauffant ou do ré-
sistance chutrlce. les lampes sont m ôme
légèrement sous-voltées. compte tenu de
la lampe de cadran.

redresseur cuivre-oxyde,

la maquette ci-dessus. 11 faut
cordon chauffant de 150

figure 4 rep
tle allmcntaUo

2 montre le brochage des lampes

ppo
point C.

La plaque triode at
50 L 6 par l'interméd;
formateur B.P. alimenté par résistance et
capacité.

Ce système introduit

pour épo
. La haut

la forme de la car-maximum est de 10.6 point A.trou-
ttaqi
lalre

la grille de la
d'un autotrans-par

é léments,

fréquence
densateur

Les pièces seml-inlnlature suivantes ont
été utilisées : condensateur variable
démultiplication dans l'axe, haut-parleur

permanent )
transformateurs M F. (à

Parmi
'iglne am

de
électrodynamique (à aimant
de 0
près 2 x 3
aues-unes sont

«position app
ldent technlqi

organe supplé-et
X 6

i pou
quel-plèces

érlcalno.). F
d'or

pes
25 cul-

Avec _
t utlll -ohms. 150

résente le sché demA. La
25 X 0.la pari

flgula
utilisées.

La 12 K 8 mélangeuw
polarisation : la

et la ligne de C.
volts,

diode,
môme

montée

^
eat

rlasslque,
hode est à

lapo
la rcat masse

A.V. toute entière eut à —3
l,u 25 l> 8 comprend

triode dNM lupcutliode et
poule. Malheureusement, la cathode
commune, et la ligne de C.A.V. (ainsi que
la cathode) étant à —3 volts, nous de-

reller la grille de commande de la
2. — L* culottai* de* lam
12KH. 2

Utilité**
25X«.«5DS. S : VOLA.Fig. 1. — L* rrlal » miniature protection
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Fif. a. - Hrhénu général du rNrpIfnr,

mcntalre qui n'est ni cher ni encom-
psr contre, us

n supérieure 4 celle du sys-
tème classique résistance capacité.

La polarisation de la 60 L 6 est assurée
par la chute de tension aux bornes d'un
relais

Le poste
l'allg

des transfos M.F. ae fait par
vis A tête carrée, l'une au-dau-dessous du blindage. Nous
trop recommander aux réalisateurs éven-
tuels de fabriquer eux-mômes
forêt approprié et
carrée.
gulllc * tricoter ou un manche de brosse
A dents

Outre que
oela leur évl
primaire de transformateur M F. et la re-dresseuse. Les sorties
leur sont faites par 4 fils

carré à 12
vis de réglage est
tentlon... si l'on utilise une pin
plat pour la tourner, un accident est si
vite arrivé... qu'il nous arriva !

La pince glissa et causa
la sort

couvrant que la gamme
nement est simplifié. Le régi

rebobiner un
fil divisé l ).
redresseur cuivre-oxyde dons un châs-pour

prl
cû:

maire 360 tours.traduireinbrant, mais,
•tlon ble:

ampll- P.O.. Iftgc
petites
l'autre
urlons

mes à
fleu deux

essus, sis pré*traîne 1
déjà mentionnée. )

26 X a.
a disposition plutôt

(Co qui
Irrationnelle

série dans la cathode, la résls- La 12 K 8 a
blablcs à oclles de la fl K
similaire à la 26 L fl et la
Jumelle de la 26 Z fl .
et tensions de chauffage d

Voici donc les caractéristique* de la
seule lampe « Inasslmllable », la dlode-
triode-penthode :

Tension filament : 26 V : courant fil. :
160 mA.

Triode : tension plaque 100 V;
: 0.6 mA. Polarisation : 1 V.

Pent luMie : tension plaque.
80 mA ; tension écran. 100 V :

2.7 mA. Polarisation : 3 V.
En terminant. Je tiens & remercier Ici

M. Rouvière qui a bien voulu mettre
laboratoire 4 ma disposition pour certains
essais et réglages.

caractéristiques sem-
is 60 L fl est
X fl est sœur

ls, les courants
lfférent .

. avec un
d'horlogerlime Sioutil de réglage dons al-BR MUx matière Isolante ,

le réglage
tera peut-être de griller

sera facilité.5-i A*
le transforma-
rigide* dlspo-
de l'autre. La

milieu. Mais, at-
4 bec

112HS
sés l'unZ couranti»rF iSf*F 175Ù6i pi

I m
Cathode?506

ioo V:
|soisI rant pl. :

courant écr.75 X6 court-circuit
le « plaque chongeuse de

fréquence * et la masse. C'est 14 « l'Inci-
dent technique » auquel 11 a été fait allu-
sion précédemment et. outre que nous d û-
entre

Fig. 4. — Alimentation par taxe. A.-V.-J. MARTIN.
tance dudit relais étant de lflO ohms.

Ce relais (d'encombrement minime )
évite le claquage des condensateurs de fil-
trage lorsqu'on applique la tension sec-
teur.

Le redresseur cuivre-oxyde commence
Immédiatement 4 débiter et. comme les
lampes sont froides, la tension redressée
monterait dangereusement, le courant
consommé étant nul. Le relais pare 4 cet
Inconvénient . Au repos. 1a résistance de
10.000 ohms (2 watts) est branchée entre
masse et + H.T. ; elle consomme un cer-tain courant. Dés que la 60 L fl commence
4 débiter le relais entre en fonctionne-
ment (4
tance de
tension nécessaire 4 l'alimentation des
écrans de la 12 K 8 et de la 26 D 8 par
fermeture du contact 1.

La H.T. est fournie
cuivre-oxyde monté
slon. LA H.T. finalement utilisable est de
l'ordre de lflO volts (160 V
26 X fl ).

• i it

DÉP A N N A G E
MODIFICATION AU RÉCEPTEUR SONORA SUPER 7

L* récepteur Sonom 8uper 7
dé jà « nrlen, sorti en lOSf - IOXS. mal » don
très grand nombre d'exemplaire* sont

service.
Le* lampe* équipant ce récepteur sont :
npllflcalrIre IIF S.7. une modnlatrie•Millstrlre séparée *7. une amplificatrice Ml

AI. une dé tectrlco U et une pcnlhode finale
l.t bobine d’excitation du dynamique du Nuper

7, Intercalée dan* le retour à la masse du- moins • UT. comporte une prise qui
de polariser la lampe finale. 81 l’on e»t obligé
de changer le dynamique pour une raison ou
pour une autre, on peut prendre un dynamique
normal (excitation UN ohms) et shunter l 'en -it d 'excitation par un pont de deux

stances : ftOO.OOO et 1.10.000 ohm *. aln »l que
ntre le eroqul* ci-contre.

poste
il un

encore
Bobme eacitotion ->-HT

—T
.Vm.

e *1.
30 mA exactement )
10.000 ohms nss

et la
la chfl

résis-te de rso ooo
500 OOO

par le redresseur
doubleur do ton- Grille

U7roui
ré*ii
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EMETTEUR
RÉCEPTEUR

DE TRAFIC
68 - 53 MHz
1,5 W antenne
D U P L E X

alimentation
secteur ULTRA-COURTESONDES COURTES

ET ONDES
Dans notre récent article, paru dans

le numéro précédent, nous avons donné
la description d'un émetteur-récepteur
portable ayant,
tatlon assurée par

Nous
des lnd
d’un ensemble émetteur-récepteur cons-
tituant une véritable station de trafic
à ondes métriques
ce poste que nous

u'en vi-
rayons

dltlon
tions é
ris de la Chalno Nationale.

Nous citerons parmi

qui, pour la plupart de ces sta-
talt comparable à l'écoute ù Pâ- ment mobiles.

slbLllté directe, tout
lumineux.

Nous précisons qu'il faut, pour q
liaison s'établisse correctement entre

* correspondants, que les aériens soient
disposés de telle sorte qu'aucun obstacle
naturel ou artificiel ne s’o
sage des ondes émises.

La station faisant 1’
sente description est
secteur alternatif . 8a

i.5 w n:_
<n du type classlqu

térlstlquc» américaines. A
tlon spéciale n'est é
ltsatIon. si ce n'est
tuer dos connexions aussi courtes que
possible, en utilisant des sections de fil
assez grosses ou mieux, du tube acéty-lénlquc. comme nous l'avons signalé dans
notre dernier article,
plat
dolv

propagent q
comme les

principe,
batterie.

proposons aujourd’hui de donner
lcatlons utiles à la réalisation

allmen- u'une
deux

correspon-
dants, les stations expérimentales 8 NB.
3 OC. 3 DP.
Toutes les liaisons
été faites

La puissance de cet ensemble permet
d'effectuer des liaisons très correctes dons
un rayon de 30 km autour do la sta-
tion. Ces 30 km constituent l’horizon dé-couvert

3 OB. 8 MX. 3 HQ. 3 CU.
ces stations ont

téléphonie. ppose pas-
’obj
alln

lot de la
.montée
lssance antenne

des lampes de
et do carac-

ucune précau-
ndro pour sa réa-
j toujours effec-

pré-1-5). C'est
lsons notre tra-fic quotidien dans la région parlslen-

C’cst ainsi que nous avons pu établir
dans cotte région, des liaisons radlotélé-
phonlquos
expérimentales, et au cours d’uno seule
soirée, nous avons pu toucher 0 stations
réparties dans un rayon de 20 km autour
de notre antenne.

(fig.
faL

pui
Disedu pied de l'antenne,

ippelons à nos lecteurs que les
ondes métriques, qui prééentent entr'au-
tres avantages, celui de permettre des
réalisations très compactes et do petit
volume utilisant des aériens de faibles
dimensions rendant les ensembles faclle-

W. Elle utest de
réceptionNous ra

une trentalno de stations
prer

do

qualité d’au-
onfln du mé-

de cuivre rougo dont les dimensions
d’épaisseur et devent ôtro do 1

de largeur.
A défaut do cuivre rougo. on peut tou-jours faire usage d'aluminium. Cepen-

dant. l’emploi de ce métal n’est pas à
recommander , étant donné les grand
difficultés quo l'on a à le souder. De

tard dé-
ésentent des points do ré-mement Importants, occa-
pelllculo d'alumine qui se
instantanément sur la sur-métal et qui constitue une

couche Isolante augmentant la résistance
de la surface.

Nous aurons, du resto. l'occasion de
l’utilisation

l'on trouve facilement, é
réalisa te

lui-même.
Cette station permet, lorsqu’on dispose

uant cer-
traflc

5

fait, les contacts sont tôt
fectueux et
sistance
slonnés par la
forme presqu;
face do

JS

revenir ultérieurement
du méplat, que
l’heure actuell
adroit peut toujours fa

Fig. I. >chrma général dr la partir K .MKTTKI K

s #-'
Intérieur KmUtion-Ré-rrpilon.

qu'
aireFa£* d 'arrêt MF.

d'arré: B.F.
rmatrur 1/SOi f: de deux antennes, et

Uilnce précautions, de fa
appllq

Ire du
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lampe et plus particuliérement entre celle
de plaque, de grille et de oathode.
peuvent prendre une telle valeur dans

•11 est néceesal-
tltué par
p* batterie centrale.

Dana notre réalisation, nous avons su-perposé de part et d’autre du châssis. la
bobine de modulation et le transforma-teur. sans quo nous ayons constaté de
couplage parasite entre
Pour obtenir

pastille téléphonique du ty- taln coefficient de self -Induction. L'ex-périence a du reste prouvé que ce
densateur était nécessaire.

La plaque est alimentée en haute ten-
réslstance de 10.000

support ordinaire,
d'utiliser

qu'l .
t à faible perte.support

Les bobines d’arrêt sont les mêmes
que celles décrites dans notre précédent
artl

slon à travers
ohms suivie d’une bobine d’arrêt haute
fréquence du modèle précédemment décrit.
L’écran de cette lampe est porté à un

travers

deux éléments,

résultat. 11 faut que les
d’enroulements soient les mêmes

pour ccs deux accessoires qui. étant
opposition, ne peuvent présenter aucun
couplage magnétique entre eux. puisque
à un Instant L les phases respectives du
courant circulant dans oea onrouloments
sont toujours

Pour permettre
de modulation suivant les types de lam-
pes employés, un po
mille ohms est placé
condalre du
tlon. Le circuit microphonique est ali-
menté par une plie de lampe de poche
de 4 V placée dans le pied du mlcropho-avec l’alimentation générale.

que noua utilisons
3 ( vue arriére »

cle. Au cas où nos lecteurs n’auraient
les yeux, nous allons

donner brièvement la description.
8ur un support isolant constitué dans

l’ordre de préférence d’une des matières
suivantes : stéatlte. trolltul. stabonlte.
mlcalex
diamètre de 7 mm. d’une longueur de 23, sont bobinées sur une longueur de. 60 spires de fil émaillé de 2/10. la figure 4 donne l'aspect d’une

potentiel positif à
mètre à résistance fixe, oompr
résistance de 100.000 ohms et
de 200.000 ohms. La prise potentlométrl-un condensateur

Ce condensateur

potentlo-
enant une
une autre

pas le numéro

que est découplée par
de 0.006 uF au mica .
Joue un rôle identique 4 celui utilisé
la polarisation cathode de la même lampe.

Partant de la plaque de l'étage haute
fréquence, la détectrloe est attaquée 4
travers un oondensateur de couplage 4

De ce condensateur, par une
par une pince cro-
ie circuit accordé

bakélite haute fréquence, d'un opposition.
! de doser la profondeur

37
tentlométre de 500
dans le circuit se-

transformateur de modula -
de
telle bobine.

La polarisation de la grille de la lampe
osclllatrlce est assurée par une résisten-

de 5.000 ohms dont une extrémité est
reliée 4 la masse et l’autre extrémité 4

bobine d’arrêt haute fréq
est elle-même en oonnexlon dl
la grille de l’oaclllatrloe. Entre cette bo-
bine et la réelstanœ de polarisation,
condensateur de découplage écoule la H.

la bo-

alr de 25 pF.
prise mobile constituée
codlle. commande
de la détectrice. Ce circuit est essentiel-ment constitué par 7
d'un condensateur de
par le même axe que
cord de l’étage H P.

Nous rappelons que les deux bobines
du récepteur et celles de l’émetteur sont
toutes de même constitution, même dia-mètre. mémo section. Le C.O. eet bran-ché entro grille et plaque d’une lampe
6J5, dont ls grille est polarisée positive-
ment. afin d’obtenir l’effet de relaxa-
tion nécessaire au fonctionnement en
superréaction.

Pour nos lecteurs qui conna î traient mal
lo mécanisme do relaxation grille dans
un tel montage, nous allons brièvement
l'exposer.

Sur une des branches d'un clroult os-cillant. placé entre grille et plaque d’une
triode, est Intercalé un condensateur et
une résistance. Un des pointa de ce cir-cuit oscillant est relié 4
te tension positif.

Lorsqu’on établit la haute tension, la
grille débite un certain courant 4 travers
la résistance. Le oondensateur se charge.
Le débit grille amène une chute de ten-alon dans la réalstanoe. mata le oonden-
sateur qui est aux bornes de oette résis-
tance et qui pendant ce temps a pris

tlel égal 4 celui appliqué 4 la
ci. c’est-4-dlre

potentiel de charge. Jus-qu'au moment où la chute de tension
générale devient telle que la grille oesse
de débiter. Puis
un temps dont la durée est déterminée
par la valeur de la résistance et du
densateur. C'est cette oscillation qui cons-
titue la relaxation. Elle se superpose 4
l'oscillation propre du clroult et
gêne en quoi que oe soit. Elle permet
contraire de pousser au delà des limites
do l’accrochage une détêctrlce 4 réaction
sans constater le phénomène de défor-
mation dû 4 l’accrochage. En choisissant
Judicieusement la valeur de la résistance
et du condensateur on fixe cette relaxa-

environs de 15 4 18.000 Hz ce
qui la rend pratlquemeht Inaudible et
permet de pousser au-delà des limites
daocrochagc la réaction et de bénéficier
ainsi d’une sensibilité extrême, d’où
pellatlon

bornes
pP commandé

le condensateur d'ac.
spires
25uence qui

lrecte avec microphone
couramment, la figure
montro comment noua avons résolu la
fixation de la pastille microphonique
un petit hafle en ôbonite supporté par

pied métallique 4 embase. Ce bafle

Quant

P. qui ne serait pas bloquée par
:.je d’arrêt et assure un fonction

normal do la résistance qui, de la sorte,

ne se trouve pas parcourue par un cou-
rant de haute fréquence. C’eat une pré-

qul permet d’augmenter l’efflca-
la bobine d’arrê t.

Lorsqu'on utilise des tétrodes ou des
penthodes. la grille 2 est toujours reliée
4 la plaquo par une connexion faite di-rectement sur le
que. quelle que
celle-ci fonction!

bine nement

vcaution
cité de

K
support do lamp»,

•oit 1A lampe utll
celle-ci fonctionne toujours en triode.

tuellement 1A grillea. eont. per l'Intermédiaire d'une bobine
d'errét haute fréquence, en llaleon di-recte avec la bobine de modulation. Cet-te dernière, dont l’Impédance doit être
d’environ 5.000 ohme. eet oonatltuée par
un seul enroulement à prlee médiane :
elle peut être avantageusement réalisée
dans un circuit magnétlq
mateur de sortie de hau
trodjmamlque. A titre Indicatif ,
tlon de ce circuit magnétique eet
standard ayant comme Ion
hauteur 50 mm. largeur -ao

afin
Itée.

ujoi
La plaque et éventuel

it. par rintenné
60 spires 3/n

FiI imsillé j
potentiel hau-

rig. «. — *k>bii «'arrêt H.K.
augmente les qualités acoustiques de la
pastille microphonique
base en assure la stabilité. La pas
fixée 4 ml-épalaeur dans le baffle par
logement de diamètre approprié, les con-tacts sont assurés par des hunes de vleil-

de lampes de poche ou, mieux,
lamell

de transfor-t parleur élce-la uc-du type
gueur 60 mm.. Elle Joue

le doublo rôle de bobine d’an-êt basse
fr équence et de transformateur de llal-

partle de son enroulement évi-tant le retour des courants modulés vers
l’alimentation, l’autre partie constituant
l’enroulement prl
formateur. Les dimensions et caractéris-
tiques données 4 cette bobine sont tel-les que son fonctionnement optimum est
obtenu lorsqu’elle est couplée avec une
lampe 6V6, en étage modulateur-ampli-
ficateur et une 6C5 en étage auto-oscll-
lateur. La partie basse fréquence
sente, hormis oe que nous venons de dé-crire. aucune autre particularité. La grille
de oommande de cet étage est attaquée

transformateur de microphone
t les caractèria

définis suivant l’iz

et le pied 4 em-tllle est

poten
résistance.
4 la grille, son

restitue 4 oelle-les plie
par des
vaU,
un contact
clal.

ressorts, repos
de relais téléphoniques, comportant

métal spé.

trii-
argent

cycle recommence dans
La figure 5 donne le schéma du récep-teur qui comprend trois étages. En nous

reportant 4 la figure 2 donnant la vue de
cet ensemble, on constate que l'étage
haute fréquence est placé dans un blin-dage qui l’isole électrostatlquement de
tout l'ensemble.

Cet étage haute fréquence comprend
lampe 6J7 accouplée 4

oscillant constitué
spires.
rlable de 20
attaqué par
tre celle-ci
de couplage

La grille <
reliée 4
C.O. La polarisation négative de cette
grille est obtenue par une réslstanoe de
500 ohms shuntée par un condensateur

papier de 0.1
satour au mica d
aateur a
de la :
tlonner sur la cathode et ne pas être éva-
cuée 4 travers le oondensateur au pa.
pler. pouvant toujours présenter

maire d'un auto-trans-
ie

pré- clrcult
une bobine de 7
condensateur va-

pF. Ce circuit oscillant est
l’antenne en Interposant en-
et le C.O.
de 25 pP 4 air.

de l'étage haute fréquence est
la terre 4 travers la bobine du

par
d’unbornes

tlonpar
don tiques et rapports sont

npédanoc respective du
et de la lampe modulatrlce

oondensateur

microphone
utilisée. ap-genre de détection du

perréactlon >.de
de - Su

Pour obtenir la relaxation dans le
toge que noua avons réalisé, nous avons

réslstanoe de 700.000 ohms et
condensateur de 100 pF. A

attirons l'attention de
sur le fait que le choix de la résistance
est prépondérant sur la fréquence d’os-cillation. Plus cette fréquence est élevée.

Il peut être
mateur réalisé
que de même dimension que
précédemment décrite, transformateur
dont le rapport doit être de 1/60 avec
primaire et secondaire ayant des Impé-
dances appropriées aux microphones et
lampes en usage.

Nous modulons le primaire de ce trans-
formateur 4 l'aide d'un microphone cons-

falt usage d'un tranofor-dans un noyau magnétl-
la bobine

un conden-
Ce conden-r but d’assurer l'écoulement

fréquence qui pourrait sta-
pF et par

e 0,006 UP. utilisé
a pou
haute

propos,
nos lecteurs

22S



Indispensable, si cette réalisation est oon.
de façon différente. néanmoins 11

faut penser que do la haute fréquence
peut être écoulée.

La polarisation do I
l’habituelle
électrolytique. La plaque re-

çoit la haute tension à travers
d’arrêt basse fréq
pédanoe égale l’Impédance de sortie de
la lampe utilisée. Nous avons adopté dans
notre réal
ohms correspondant exactement h celle
nécessitée
Lé enoore.
nera la valour que d
bine.

la cathode est effec-
400 ohms ot oon-tuée

MM
bobine

uenoe a for dont l'im-
Impédance de 5.000Isatlon.

l’utilisation d’une 8V0.
holx de la lampe déterml-

olt avoir oette bo-
’ P“. le c

Le haut-parleur ou l’écouteur reçoit la
oonden-

pour passer d'émission
modulation plaque a travers
sateur de 0,1 ..F,
a réception un Inverseur unipolaire re-
çoit sur sa branche centrale la haute ten.
slon, la distribue soit a l’émetteur soit

récepteur,
très rapidement
tlon, seul le changement d'antenne doit
s’effectuer manuellement entre chaque
opération. Rien ne s’oppose du reste a (*qu'on utilise un commutateur pour l’an-tenne a condition toutefois que oelul-ct
ait les qualités requises par sa
c’est-a-dlre qu'U puisse supporter

fréquence

permet de passer
'une a l'autre post-es qui

t de 1’

Pif. 5. — Schéma (énéral de la partir RECEPTEUR.
fonction,

un oou-de 60 MHz avecè lxdh’r
•mica

Cu = *•‘t*--*» V
c“:i?«?r

JS

hÜ-l W
kü-l W

Ipst I rant haute
une puissance pouvant aller Jusqu’à 6
watts.

Et maintenant, voyons le modo opéra-toire d’exploitation de cet ensemble.
Brancher l’aérien a la borne antenne

de l’émetteur, en Intercalant une lampe
dite d’illumination, fonctionnant sous
une tension de 32 à 38 V et consommant
une centaine de m».
le condensateur de co
a moitié de sa vale
d’un ondemétro. la :

ïv Eml » Ion-Ré-g isuar r option.
R, = :too Q-i w
R. » w
R, a IM kQ-êM W

ku-> W

‘P® » , bobiné ) .

-1 W
du C.O.

R . 10 «J 7. - V, S US. — V» t•••* iiT-papler

Ja sensibilité du récepteur est gra
toutefois dépasser les limites de

20 * 28.000 Hz. Par contre, pour dos fré-quences de relaxation élevées, si la sensi-bilité est beaucoup plus grande, l’am-
plification do la lampe est plus faible.
De oe fait la détoctrlce doit êtro suivie
d’au moins deux étages basse fréquence :
la première étant un étage de gain, la
deuxième un étage de pu
optimum pour tous les
pcrrésctlon de la résistance de détection
est do 2 MQ ; 6 MQ donnera une très
grande sensibilité caractérisée par
léger sifflement indiquant la superréac.
tlon. Au contraire , une résistance de
500.000 ohms donnera
cation ot un bruit de souffle extrême-
ment Important et comparable au bruit
d’une cataracte.

8ulvont le genre de trafic que l’expé-
rimentateur désire faire avec ce monta-ge. 11 adoptera des hautes valeurs pour
l’écoute des stations très éloignées ; s’il
s’agit d’un trafic local, les bnsscs val
sont préférables.

La cathode de la détectrlcc est reliée
l’intcrmédlai-

•vs.
Pju et la grille de la bosse fréquence a une

valeur do 0.01 «tP.
Oe récepteur faisant partie d’un ensem-ble expérimental, nous recommandons à

nos lecteurs de relier entre elles les
douilles n* 3 et 4 du support de lampe
Vi et V*. correspondant respectivement
aux broches
douilles n* 5
tlvement
de oommandc.
User n’importe qu

Après avoir réglé
•uplage d’antenne

our, définir, à l’aide
fréquence sur laquel-

le on désiro faire travailler l’émetteur en
effectuant le réglage du condensateur
du C.O. Puis, à l’aide de la plnoo croco-
dile. déterminer quelle est la prise
la bobine, pour l’aérien employé, qui lais-se passer le plus de oourant Illuminant
au maximum Ja lampe placée dans l’an-
tenue. Cela fait, retirer le conden-sateur de couplage d’antenne, puis,
si nécessaire, la prise de la bobine.
Jusqu’à ce que l’on obtienne
mum lumineux de l’ampoule,

morne

plaque et grille 2, et les
et 6 correspondant reepec-suppresseur et à la grille

qui permet alnal d’uti-.clle lampe à culot oc-
triode, et d’avoir sensiblement des

caractéristiques se rapprochant les unes
des autres.

Notre réalisation a été faite en utili-sant des lampes octales, mais le lecteur
pourra toujours prendre des lampes si.
mllalres, soit américaines comme la 76.
56, 6C6, 6D6 etc., soit de la série trans-
continentale comme EBC3, EL2, EL3, vol-noua

et la

lssance. La valeur
montages à Bu-

ta!
très

le maxl-A ce
uel la mise

forte ampllfl- nt. pour l’aérien sur leq
au point a été faite, l’émetteur est prêt
à fonctionner et. sous réserve que l’an-
tenne soit bien dégagée. 11 n’est pas dou-
teux qu’au premier
pondants vous entendront.

Quant

1 vos oorres-méme les vieilles lam
connaissons tous comme .
B443. La grille de la basse fréquence est
donc commandée par la plaque de la
détectrice à travers un condensateur de
0.01 UF.
bobine d’
densateur de 0.001 WF au mica déoouple
la haute fréq
slater après la
des saturations do la grille de commando
do la basse fréquence. Cette grille
porte uno résistance de 200.000 ohms ot
un condensateur au mica de 100 pF re-liés tous deux à la terre, la résistance
pour assurer la polarisation d’une part
et l’arrêt de la modulation, d’autre part,
le oondensateur ou mica de cette lampe,
pour découpler la haute fréquence pou-vant appara î tre sur la grille de cette lam.
pe. étant donnée la proximité et l’orienta-
tion des éléments haute fréquence de la dé-
tectrlce. Ce condensateur est nécessaire,
si l’on effectue la réalisation exactement
comme l’illustre la figure 2 . mais n’est pas

ipes que
la A415 récepteur, rien de partlcu-

qul le oonoerne. La prise mo-
ln bobino du circuit de détection

le couplage do l’é tage hau-
la détectrioe et le con-de fignoler ce ré-

pléoes dont nous
fin d’article, la flgu-

liereurs
bile
permet do fixerEntre

arrêt haute fréquence.condensateur et la te î réqt
nttdirectement à la masse par

re d’une bobine d’arrêt haute fréquence
qui permet d’obtenir un effet de réac-
tion cathodique qui allie la grande sou-
plesse et la simplicité. Le dosage do cet
effet do réaction est obtenu en polarisant
la plaque de la détectrice par un poten-
tiel varloblo que l’on ajuste avec précl.
slon. Ce rég.ago est fait on portant du
potentiel hourte tension d’alimentation
générale par un premier potentiomètre
bobiné de 50.000 ohms, dont le point mi-lieu et une extrémité sont reliés
nés d’un second potentiomètre de
mille ohms, lequel a son bras mobile relié
à la plaque de la détectrice, à travers
une résistance de 200.000 ohms et une
bobine d'arrêt haute fréquence. Le
densateur de liaison entre la détectrioe

ucnce
densateur de couplage
glage. En utilisant les
..onnons la liste
re 6 donne le diagramme des longueurs
d 'onde couvertes en fonction des degrés
du cadran des condensateurs.

pouvant encore aub-
> d’arrêt , afin d’éviter

uenoe
bobino

En plaça
R (

nt le commutateur
réce

la pô-
lesillon

casquo
tant. En déplaçant le bouton du
soteur, lorsqu’il
bruit de souffle disparaî t complètement
et laisse apparaître l’audition avec une
grande netteté. On peut alors parfaire
les réglages en retouchant au condensa-teur de couplage antenne,
tour de couplage haute fréquence-détec-
tion. ainsi qu’à la prise mobile

ptlon )
Ht de

entend dans
souffle assez lmbru ipor-den-
n une émission.5bor-

500

condensa-
is
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bobine du C.O. détection. La sensibilité
est réglable on partie par lo
potentiomètres, le premier do
doit être placé 4 ml-course le second
do 000.000 ohms qui
du premier, permot do régler avec une
grande précision l'effet de superréaction
11 est possible par le Jeu do ce potentio-mètre d'obtenir un fonctionnement très
progressif , passant do la réaction pure à
la superréaction, et do tirer le maximum
de rendement de oe genro do réception.

La tension anodlquo généralo 4 appli-
quer sur cet ensemble doit êtro do 300
volts; 11 est évident quo cette tension est
fonction des lampes utilisées. L'expéri-mentateur aura avantago 4 avoir une ten-
sion anodlquo

Intensité
oette alimentation

tension lui permettant do flxor la haute
tension
qu'il utlllso.

La tension anod
tlcularité si ce

mètres par le coefficient 0,96 (1). Nous
recommandons d'utiliser pour l'aérien de
l'émetteur une antenne Hertz Wlldom de
X/2 et pour le récepteur une antenne Iden-
tique, mais do X/*- On peut également uti-liser pour le récepteur une antenne de
dimension quelconque. A notre station,
nous utilisons une antenne verticale de
2,43 m et pour le récepteur une antenne
horizontale de 19 métrés qui est utilisée
également pour effectuer du trafic sur 20
et 40 métrés. Une sage précaution consiste
4 disposer les antennes aussi éloignées que
possible l'une de l'autre.

Et maintenant,
lecteurs qu'aprés i
latlon. Ils fassent do très nombreuses liai-sons. Il est prudent toutefois,
lancer un appel général, de
réglo avec l'Administration
de s'assurer que vos
également 4 même d’entrer en liaison avec
vous. H semble qu'4 certaines époques de
l’année, do même qu'4 oertalnes heures du
Jour, la propagation sur des longueurs
d 'onde de l’ordre de 5
portées extra o

et récepteur, contribuent g
éviter les lnterréactions de l’é-

metteur sur le récepteur. Au cas où, par
nécessité, le trafic devrait s'effectuer
une longueur d ’onde plus rapprochée, et
quo l'on constate une Interréaction, 11 y
aurait lieu de placer sur les circuits d'all-

tatlon do« filaments de la lampe haute
fréquence, do la détectrloo et de l'oscllla-
trloe. une bobine d'arrêt haute fréquence

émetteur
dément 4Jeu

60.
de deux

000 ohms

constitue vernler

;

souhaitons 4
avoir réalisé oette lnstal-

deant
tiredébitent 350 volts

do 200 mA et de prévoir
diviseur do

en
des P.T.T. et

correspondants sont
potentiel approprié aux lampes

n'offre aucune par.
t qu'elle doit débiter

courant particuliérement bien filtré ;
en conséquence, utiliser soit deux oellules
do filtrage normales, soit
des capacités d'ontrées et de sorties aus-si élevées que possible.

Pour faire du trafic, après
l'appel, on passe sur réceptlc
tuant la
om débranche l'antenne de l'émetteur
pour la remettre sur lo récepteur, oe pro-cédé n'est 4 utiliser
dispose que d'une

dlqi
n'es puisse avoir des

ptlques; des expérlmenta-
effet pu. avec un matériel

comparablo 4 celui que nous venons de
décrire, faire des liaisons 4 plusieurs mil-liers do kilomètres. Ce genre de liaison
qui, actuellement, parait exceptionnel,
pourra peut-être grAoc 4 la multiplicité
de l'expérimentation et de l'observation ,
être un Jour dans les longueurs d'onde
utilisables pour le trafic 4 longue dls-tenoe.n est possible, en modifiant les bobines
d’accord des circuits oscillants, de faire
fonctionner cet cnscmblo sur des lon-gueurs d’onde pouvant descendre aux en-virons de 2 m. De même. 11 peut être utl-

des bobines d'accord appropriées,
pour faire du trafic sur 10 m.

J. DIKUTEGAK1).

ont

avoir lancé
effec-manœuvre du commutateur et

. — («r rr «panda lire

du C.V. le* gradua -
is fréquence engendré*.

lorsque l'on
antenne.r du modèle précédemment décrit, et de dé-

coupler immédiatement entre bobine et
filament par
100 pP relié

Les antennes doivent résonner le plus
près possible de la longueur d'onde
quelle l’émetteur et le récepteur sont res-
pectivement accordés. Pour établir les an-
tennes et en définir la grandeur exacte, 11
y a Heu de multiplier la longueur d’onde

Pour faire du trafic en Duplex, c’est-4-
dlro transmettre et recevoir slmultané-

11 est nécessaire de disposer de deux
diff érentes. On cale l’émetteur

fréquente X. le récepteur sera calé
fréquence X ± 1,5 MHz, de telle

ne trouble pas la ré-

condensateur
4 la terre.

mica de
jnt,

ltoéla-sur
façon que l’émission

Ion. Les diff érentes bobines d’arrêt
te fréquence placées

oept
haul

(1) Voir & ce sujet, Le» Antenne» de Ré-
ception », par J. Carmaz. Editions Radio.le circuit

LA COULEUR DANS
MATOGRAPIIIQUF.

plaquette d.- 30
Nouvelles Editions

LA TECILNI
par Henry

QUE CINE-
Plraax. —25 on. 30 flg.

hnlque. Prix :B I B L I O G R A P H I E DBS
Pilm et Tech

Le sujet cet de grande actualité. La techni-que de la couleur gagne rapidement du terrain
dans la production des films. Est-ce une bon-ne ou une mauvaise chose ? Co.t une autre
question. Mais nous somma» en présence d'un
fait. Bt l’absence de tout ouvrage consacré è
la question constituai', une grave lacune.

Aussi faut-ll féliciter notre ami Plraux
d'avoir, * l’Intention des technicien» et des
esprits curieux, compote un exposé qui nmd
fsclle l'assimilation du complexe problème de
la oouleur. Les deux catégories des procédés,
additif.» ci soustractifs, sont traités de main
de maître. La pratique de la
couleurs est expo ée avec non mol:
pétence. Bt l'on trouve .enfin, d'Intéressante
considérations sur l’sspect physiologique et
psychologique de la question . — E. A.

rot K' RADIOIUKTRICITK GENERALE.
Tome n : Les lampe.» amplificatrices, par
Pierre David. — Un vol. de 208 pages 18 X ».
Eyroiles éllteur. — Prix : 370 fr.

TRAITE DF. P1IY8IQUF ELECTRONIQUE, psr
Lucien Chrétien. — Un vol. de 368 pages
1« X * cm, 344 llg. Chiron Prix : 4M fr.
Pour réussir un ouvrage ainsi Intitulé, il ne

suffisait pas de connaître 4 fond les lois qui
régissent la matière et l’énergie. H fallait
oorr posséder une vaste culture générale ,
seulement scientifique, mais encore philo o-
pluque.

Lucien Chrétien réunit toutes le» qua
ouvrage est une réussite par -

ais consentir des concession*. basse vulgarisation, l'auteur
exposant les liteo-nplexes. n aborde
les plus passion-

que faisant partie d'un cours général,
volume constitue un truité autonome expo-

sant ‘.a théorie et les applications des tubes
électroniques d' une façon magistrale.

s'ad
solide bagage

Bien

Utêdà de» techniciens pourvu»
mathématique. Il ne fau

« Inf érer que l’auteur se
théorie » plu»
contrat

d'Un rrquUes. Et
faite. Bans Jam
à l'cprlt de la
parvient à rester clair
ries modernes iss plu»
avec aUance le» chapl’res
nants de la phyalque et les rend
technicien moyen dépourvu de
mathématiques approfondies.

Noua ne saurions mieux rendre
l ' Intérêt et de la multiplicité des sujets
qu'en énumérant le» principaux chapitres :
Calcul des probabilité*. — L'énergie et
transformations. — Relativité restreinte et gé-néralisée. — Le* quanta. — La mécanique en
dulatolre. — Théorie atomique. — Le.» étet»
d» la matière. — Radioactivité. — Tubes élec-
troniques. — Pho'oélectrlclté. — Tubes à gas.— Oscillographe cathodique. — Les rayons X.

Cest dire qui si, d'une part, le livre donne
une image fidèle de l'êdl/kv de la physique
moderne, U procure d’autre part quantité de
renseignements précieux » ur ses applications
variées... y comprl» la bombe atomique. Noa
lecteurs connaissent le style dépouillé de
leur et devinent avec quel plaisir
lire ron récent ouvrage. — E. A.

t ce-
prlse de vues

demoli
lire, son livre constitua
de travail pratique al'é-
prlnc.pe» généraux sont

par des exemples nu-Le lecteur apprend a ctia>-que page d'intére-sants procédés de calcul
de » méthode^ ^

graphtque«
^

penne'.tant de ré-

P'.alt dans Ica

avant tout
ment

abstrsl-
un outil '

labié. Les
ni Illustrés aecea» iblee

mérlquea ooncre LE* <TIJ.UI.FH
Henry Plrasx.
Kn1, X

l'IIOTOKIJXTRIQI ' KS. par
- Une plaque:te de 30 pa-

32 flg. Nouvelles éditionspte de
traitéssoudre de

Après avoir exposé les notions de rémission
électronique, Piene David passe successivement
en revue les dloxlea, le» trloles, le» tetrode* et
les penthode.» en analysant leurs divers mode ,

de fonctionnement. Puis U passe à l’examen
de la fonction ose111atrlee. L'ouvrage se ter-
mine par l'étude de divers tubes spéciaux et
par un expote approfondi du problème du
souffle.

et Technique. Prix : M fr.
Oette brochure, destinée

cinéma, n'en sera pas moins lue
de tou» oui qui ont à utiliser
photoélectriques. L'auteur a su «

techniciens du
i avec profit

de.» cellules
dégager l'es-sentiel des renseignements théoriques et pra-

tiques que commandait le sujet.
Après une é tude générait

de photoékctrlclté, 11 e
phénomènes

oellules piu>-toconduotriecs, photovoltalques et photoémtesl -ves. Puis 11 analyse la constitution • '

de son. le» mé hodes de préamplillcatlon des. risque
auteur pour

, l’éditeur pour la
ochure. — A. Z.

le des
Ine tes

Sou» l’apparence d’un livre d'enseignement.
offre en réalité une œ uvre qui,

bien des égard», est ea entlellement orlgl-ttent de.» mé thodes
technicien a— E. A.

l'auteur
4 b
note
teeti

courants
d’œil
gance
tentation

photoé lectriques et
sur l'avenir. Louons l’i
du style et

de la br <

coup
l’élé-

belle pré-l'au-lat/ee
Inédites. Sa

vertl nombreréserve
d 'agréables découvertes.
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ENREGISTREUR ELECTRONIQl'FINOYAUX G.A.F.
A SIX CANAUXUSA.( Publier* dan.» Je» rr

par M. Scott
Engineering, London,Los diff érent»** poudre# ferro-

carbonlque*. fabriquée» par la
O. A.P., #ont diff érenciée» par la

( Elertronlr
aoû t 194«.)M i t ! grosseur de* particule* métalliques

qui déterminent leur quall ' é
la fréqi

n'.re.
LUppar. il décrit a été é abll en
10 de l’étude de» avion* et permet

d'enregistrer les tensions et les vi-bration* ( vite**»* et amplitude) que
Isaent leurs divers élément*,

utilise six tube» cathodique»
le# Image* sont projc 'ées r"7

i papier pholo-*cnslble enroulé au-tour d'un tambour de 25 cm do dia -mètre et 12 cm de longueur. Le tam-
bour tourne à une vitesse réglable
de manière que le papier
déplacer & une vltcase coi

i fonction de
La figure H

uence.B*S1 haut.
vues au mlcrosoope. les poudres
L. C. K. TU et BK et en ba* les
circuits type* fabriqué» avec cesi M

li I Â- poudres.
Le tableau I Indique le # caracté-

rl * tique * chimique», mécanique*,
ainsi que la perméabilité effective
à 1.000 Ha. la figure O le* courbes
du facteur de qualité Q en fonction
de la fréquence ,

dlff éren

dont

h r puisse *e
prise cn-:ondf . LaI”: : t M*tre 24

Vl
courbes ont é'é

ées partir do noyaux cylindri-
ques, fabriqué* avec les dlff éi
tes poudre*, placé* dan*pie bobine. On

sont pas
optlma.

Les
lev<

12 et 24 m par sec
longueur totale de la bande
treuM? Nt de 30 m.

L» caméra d’enregistrement pro-
premen* dite est oomplét é© par un
appareillage servant à commenter
et à amplifier les tension* d'oni
(gain réglable de 40 A 20.000 d

enregls-
# lm-eonçolt

IA les «
donc

caractérl<
vale

sa:Se ht ma de la boite d’alimentation.Fig. F.
mal» de»que*moyenne*.

tension anodlque,
redresseur à valve

de

Pour la
sert d'un
quatr
produ
tréme des bruit*.

La sortie filament débite 350
1.5 ou 3 V. Le courant

pour actionner le relais est de
mA. Des résistances doivent
Introduite* dans la fiche du
leur si l’on désire obtenir de*rant* lnf é rl*>

Les tensions
133 V A circuit
3 mA ; «9

pour
115 V. «0 p/s
chauffage
courant s
8 mA.
falblLsemrnt
types de fiches
séc* selon les appareil*Le niveau de bruit c.

BOITE D'ALIMENTATION
TYPE filtre RC qui

affaiblissement
sections

ulsontpar E. E. Oross
Radio Expérimenter . Cam-
Ifass..

d’une
Iternat
"mentatlon de*

mA
rrnal

( General
bridge,
n s’agit

courant alternatif du réseau et
mettant l'alimentation de* appa
du Signal Corps utilisant des bat-
teries «TA«0. L'utilisation des bat-
teries est abandonnée A p

où l’on peut tro
d'alim

La nouvelle
lion ( flg. F) pe
le* appareils de mesure au

prise* A fiches. Pour lo
on *o sert d'un redres-
sé lénlum avec filtre 1X7.

batteries connec-
ta sortie II V,

194« )
300bol 'e alin

If du rése
menlée être

sélrc-S£
des bat-
artlr du

. rouvor
entatlon par

boite d'alt-
ut alimenter

mesure
Pour

anod*]uc* sont de
ouvert ; 107 V pour

pour 5 mA ; 72 V pour
tension de réseau de
et un courant de

normal de 300 mA. Le
îodlqœ maxln

L’atténuateur do
de 40

moment
mode c

rése
monta
tous
moyen de
filament .

convenable
l"

S.est
oplqur» de » poudre* et type» dr circuit
é llque correspondant.Flg. II. Vue* mlrrosc

magnà 50 db.
sélective* sont S.élénium

petite*série pour 1
llèle pour la

avec deux
tées A alimenter,

très suffi- Les courbes sont suffi la gamine de 5 A 10.000 p/a et
pllftcatton A courant continu * et
par un générateur d'impulM
marquant !«• temps A des intervalle*
de 0.2. 0,04. 0.02, 0.004 et 0,002 s. -
cond< - av.-c une précision supér
A 0.00001.

Pour l’é tude de» vibrations,
peut utiliser simultanément 48 pick-
up électromagné tiques qui sont
ceasivement commutés par
de «.

De
slons
tanémen
contre le* pièce» f
mvestiga’lons.
montage

groupes

ême.
lécar

peut étudier 1«**utlllsan
ten-.t slmul-plaquées

tant l’objet des
On utilise alors

A chaque résls-
dea U*n-
and

second

neutra -
la tem-

nlques en
48 résistan

alsai

pont ; A
e A l’acuml'e A

écanlqu* *
lion

slon* mecaniqu* * correspoi
autre résistance formant le
bras du pont et placée dan* le
slnage de la première pour
11««r les variation* dues A
pérature. LA encore, le* résistance*sont successivement introdul e* dan*
le circuit par groupes de six. —E. A.

y.» POUR METEO

• Kadlu -oaft. New-York, août 194« i

Les diaboliques V-2, dont Londo-niens et Anversol* gardant
nlble souvenir, serviront A des
pacifique». Ces engin*, dont un •
tain nombre a été trouvé Intacte

Allemagne, seront transformée
en ob»ervatolre* de météo aut<*m
tiques. Au cours du vol. ils enre-
gistreront les variation* de tempé-
rature. de pression, du degré hy-atnsl que le

SL

groscoplque,
vitesse et a!

Atteignant une vlte-we
km/h, Ils atterriront A 140 km
leur point do lanoem. nt apré»
vol de 7 minutes. Le* savant* au-
ront ensuite de quoi analyser de*Inès durant les informations
qui auront été enregistrées.

propre
al ' ltude.

6.000



8CHEMATHEQCE 40. — Documentation techni-que de 142 schémas de récepteurs commer-ciaux à l'usage des dépanneurs.
1W pages, format 17-22

LES MEILLEURS LIVRES DE RADIO
10« fr.

. actueHe-nombrc de 14, complètent la docu-précédente. Chacune contient de

FASCICULES SUPPLEMENTAIRES DE
8CHEMATHEQUE. — Ces brochures,
ment
monta
20 à 30 schémas.

Chaque fascicule de 32 pages .. 85 fr.
SCHEMAS

QaadlUal.
tifs et universels
éléments.
Fascicule premier (32 p. 21-27) ....

LES LAMPEMETRES, par F. Haa
main. — Etude théorique et pra>
lUatlon des principaux appareils.

64 pages, format 13-18

LA RADIO ?... MAIS C'EST TRES SIMPLE,
Un ouvrage de vulgari-

100 fr.
DE L'ELECTRICITE A LA RADIO, par J.-E.

Lavlgne. — Un cours complet destiné à la
formation des radlotechnlciens. Le tome pre-mier est consacré aux notions générales et
élémentaires d'électricité.

112 psgce. format 13-21

par E. Alaberg. — 1

•atlon à la portée de tous.
152 pages, format 18-22 .‘on

MANUEL DE CONSTRUCTION RADIO.
J. Lafa

par
d’un

50 fr.
A LA RADIO, par J.-E.

deux, notions générales de
7*. — Etude de la
et du choix des

96 pages, format 16-24

LA PRATIQUE RADIOELECTRIQUE, par
dré Clair. — L'étude d’une maquette de ré-cepteur. Première partie : La

96 pages, format 16-24

construction
pièces détachées.

60 fr. DE RADIORECEPTEURS, par L.— Schémas de récepteurs alterna-valeurs de tous les

DE L’ELECTRICITE
Lavlgne. — Tome
radio.

152 pages, format 13-21 1*0 fr.
60 fr.

s e» M. Ja-tlque et réa-
30 fr.

•EPANNAGE PROFESSIONNEL RADIO, par E.
Alaberg. — Toutes les méthodes molerncs
de dépannage y compris le « slgnal-traclng ».
Nouvelle édition corrigée.

88 pages, format 13-21

oon«p.lon.
70 fr.

LA PRATIQUE RADIOELECTRIQUE, par An-dré Clair. — Seconde partie :
100 pages, format 18-24

60 fr.La réallssttion.
100 fr. LE MULTI8COPE. par R. Dament. —- Cona-é talonnage

' cathodique pour
66 pages, format

REALISATION ET
TRE. par F. Haas. — Construc

d’ un contrôleur unlverael
et d'un contrôl

complètement i
04 pages, format 13-18 ..

CENT PANNES
pratique de L

EMPLOI DE L’OMNIME-tlon et étalon-
continu-al ter-Nouvelk

*5 fr.
I, par W. BorokJne. — Etude
161 pannes types. Diagnostic et

4ructlon d'un pont à indlca-la mesure de R. et C.
U-16 80 fr.

! OFFICIEL DE8 LAMPES RADIO, par
odinat. — Bous une forme pratique

et condensée, toutes les caractéristiques de
service, les culottage* et équivalences des
lampes européennes et américaines.

64 pages, format 13-22

teurMETHODE DYNAMIQUE DE DEPANNAGE ET
DE MISE AU POINT, par Alsberg et A. et
G. Nluen. — Toutes les mesures des récep-teurs, relevés des courbes et leurs applica -
tions.

natif
édition

Jeur Junior,
refondue. LEXIQn:

GanL.
format 18-21, avec dé-s texte en couleurs .. 1*0 fr.

DEUX HETERODYNES MODULEE8 DE BER-
VICE, par J. Cannai. — Principe, réalisation ,
étalonnage.

48 pages, format 18-18 80 fr.
LA MODULATION DE FREQUENCE, par B.— Théorie et applications de ce nou-t procédé d'émission et de réception.

144 pages, format 13-21 100 fr.

zsre
60 fr.144 pages, format 12-18 75 fr.

ELECTROACOUSTIQUE, par J. Jourdan.
Tableau mural en couleurs donnant iea
leurs et équivalences des décibels et lest
principales formules et abaques d'électro-acoustique.

Format 60-65
CAHIERS DE TOUTE LA RADIO

N* I. — LES RECENTS PROGRES DE
LA RADIO

N" 2. — METHODES MODERNES DE
DEPANNAOE 85 fr.

N« 2. — ELECTRONIQUE ET RADIO 40 fr.
N* 4. — LE LABORATOIRE 40 fr.
N« ». — TELEVISION «0 fr.

MAJORATION DE 10 0/6
POUR FRAIS D'ENVOI

MINIMUM
, envol eon

AVEC UN
demande

80 fr.DF.
tre

10 FRANCS
remboursement

ES VOLTMETRES A LAMPES, par F. Haas.— Principes du fonctionnement, analyse des
appareil» Industriels, montage d'un voltmètre
dCplaboratolre ot d‘

48*pages, format 13-18

85 fr.
SOCIÉTÉ DIS ÉDITIONS RADIO

4*. ras *

(Chèques postaux :
phone : Littré 43-83.)

Jaeob, Parti (••>.
ParU 1184-34.vol:mètre de service,

45 fr. Télé-

Cherche pour MAROC technicien en TR P. célibataire oapable tenir
magasin ventes. Offres avec références, LAROCHE. Radio, TANOER
( Maroc).

La Uftw do éé ilgnoi
ou espaçai , 75 (ranci

payable d'avance.

gérance

|PETITES ANNONCES
Bonne altaire RAIH

cabinet C.I.C., 27. rue
O. sise à Paru,
du Château-d’Eau.*.££:" XTS’adresser

Tél.Partant pour DAKAR. prendraU représentation,
quelconque radio. Ecrire Revue n* 29. affaire

DOT. 46-09
LABORATOIRE D'ETUDES

au point , meoures. travaux
23, rue Château-d'Eau. ParU

RADIOELECTRIQUES. Maquettes, mise

^
spéciaux. — E. HEYMANN, Ingénieur,- Universala Klnbo de

Unlverael Ipour grouper
Ç*r 1 ESPERANTO. Le

Radto-K«peranUstoJ » (Radio-Club Espérantlste
les professionnels et les amateurs de la Radio

France est M. Marcel Oatlreprésentant
de l’Epargne, Auflnay-sous-BoU (S.-et-O.). Chef Sce technicien RADIO, Ing. trav., ayant quitté Adon. eonv.personn. cherche place équlv. ParU-Banlleue, constr. réoept. amplis.

Apte â diriger également Soe Commercial . Ecrire â la Revue sonsA vendre COLLECTION Q.B.T. FRANÇAIS 1 â 84, complète et
parfait état . Ecrire â la Revue, 26.

Ire cause double emploi, 1 VOL'. Ber . L'Echo du Moitié, Sekmc
ITMXTRE A LAMPES neuf Radio
c»ur; iitoub.M. Recherche collection ou, â défaut,

RADIO, 1924 â 1940. LAPRADE. Villa
Bayonne.

années
René,

léros
Boulant,

TOUTE LA
Les Arènes,Contrôle

Importante Usine Radio, Porte de Montreuil, offre :
1» Situation l*r plan â Ing' Radio, Spécialité Emission
2* Belle situation à Contrôleur final Radio-Amateur ;

Radio

ama'eur.
lne ultra-moderne. —préaenter que si parfaitement

Marceau, Montreuil (Seine). Métro Robes-

Technlcl?JfiWïîVS5£rï.,&.
,,"“ libre contrôlée.:

Con
3* Nombreux postes d'agenU technique» connaissant

B.F., App. de Mesure, Emission ;
4* Plusieurs postes Allgnenrs-dépannenrs radio

B s'agit «remplois stables, bien rétribués. — üsl
Avantages sociaux : Cantine. Ne
pètent. EU 8.P.R.T.. 72,
pierre.

Amateur, '* “*'*• bon iSp.nn.ur poür
rlll. du eud-Oiuxt . Trè. lIrUuKi rtlértnm Débuunt •'•fcur -nlr. Indiques exlqenc». Bcrlre 4 1. Revue N.*a.

BULLETIN D'ABONNEMENT
Jeune homme dipl. MONTEUR

nleur, cherche place pour perfectionnement. Ecrire" Revue
DATEANNEUR, préparant Sous-Ingé-

27.
NOMRADIOTBCHNICŒN possédant atelier bien équipé

«Irait tous travaux, études et réalisation maquettes ;
construction toutes quantités.

Bt-Etlenne pren-pourralt CUttfM d'imprimerie •.V.FTiF
ADRESSEEcrire Revue M
souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros ) à servir à partir
du N»

Technicien possédant outillage dépannage radio, faisant !
B.T., cherche GERANCE vente dépannage, électricité radio.
Henri Lacaux, Roumagne, par Mlramont (L-et-O.).

Ins ' i
». 8'

aUatlons
adresser __ ( ou du mois de

au prix d» 350 francs (Clrangtr : 400 fr.) J
MAOASIN ira locemenl à cddrr. Prix 440.000.

Cabinet Marlac, 1J0, nu d. J. Tour, Parle-14*. Ecr. pour rendez-vous

* MODE DE RÈGLEMENT *(Biffer les mentions Inutiles)

1 CONTRE REMBOURSEMENT (montant versé au factaur livrant
la premier numéro).

2° MANDAT ci- joint.
3° CH ÈQUE bancaire barré ci- joint.
4° VIREMENT POSTAL de ce jour au compte Ch. P. Paris 1164-34

(Société des Editions Radio).

ARTI8AN RADIO ferait câblage
Radloélcctrlclcn, LAZ ( Finistère ) . sans réglage. NEDELEC,

NICE, mer, sole*000 p. J. Stock
hésites pas, venez.

Oros chiffre,- commerces.passage.
Nombre700.000.

Masséna, NICE.N'

Ingénieur radio, meilleures références, 16 année* d’expérience. Com-mandant de ré». Cherche, cause démobilisation, situation chef de fabrl-caiion dans Industrie radio. Préf érence région Nice. Ecrire à la Revue
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C E C I E S T A L I R E
pas aux pressions que nécessite Ce frittage. Et
11 aura beau s'échauffer, sa chaleur animale
ne suffira pas pour assurer le traitement ther-mique requis. Mais l'exemple de l'obturation
d’une (Uct n'a rien à wlr a*en le problème,
pour cette bonne raison qu’il s'agit 1* d’ un
amalgame et non d'un simple alliage. En con-sultant un bon traité de chimie physique, on
comprendra combien est gronde la diff érence.

Ces réserves faites, Csrtlcle de notre con-
frère apporte d’intéressantes précisions et
montre que l'Industrie française est loin de
rester en retard dans l'application du procédé
en question, renseignement que nous enregis-
trons avec la plus vive satisfaction.

RECTIFICATION A RECTIFIER tous les détails de la réalisation
analyseur cinématique que Robert Ascben, l'in-teur de la nouvelle méthode, a spéciale-it étudié et mis au point à leur Intention.

d'un exocélrnt
L éditorial d'un de no» confrè res, ee ré férant

à celui de notre num é ro de mal, nous fait
remorquer que 1» technique du moulage des
poudres métalliques sous haute pression est
oonnuc depuis longtemps sous le nom de « frit-
tage ». Certes, nous n'Ignorlons pas le fait et.
si nous avons parlé d'une révolution, c'était
pour marquer l’énorme extension Industrielle
que le procédé a aoqulae durant la guerre.

Mais où nous sommes beaucoup moins d'ac-cord avec l'auteur anonyme de l'édlt.. ./.
question, c'est quand 11 s'adresse *écrivant :

« N'a -t - tl jamais eu l'occasion d'entendre
parler des bobinages
à poudre do fer ? Or, ces noyaux s
sèment un produit de la technique
tlon. »

En éorlvant ecs lignes, notre confrère ou-slmplemcnt que, dans les noyaux
s H.F. les particules de fer sont

robées dans une masse Isolante, alors que
moulage des poudres métalliques tel
pratiqué dans la métallurgie, on
aire, à obtenir le maximum de cohé-

sion entre les grains métalliques.
L'éditorialiste anonyme n’est pas plus heu-ux lorsque, immédiatement après, U dit :

Notre confrère nVs-t-U Jamais été chez
« plomber »

L'EXPOSITION DES TELECOMMUNICATIONS

Cette année, 11 n’y aura pas de salon de la
T.8.F. en septembre, mais une Exposition des
Télécommunications se tiendra en octobre au
PalaU de la Découverte, à l'occasion de la
célébration du ocntenalre du télégraphe élec-trique. On y verra Ces vieux appareils, mais
aussi les plus réoents dans le domaine de la
radiotéléphonie, la radlodlffualon. la télévision,
le béllnographe et les fac-similés, le radar, les
sondages aériens et maritimes, les lampe»
électroniques, le guidage, la navigation sur
terre et sur mer, voire le chauffage * haute
fréquence.

Notons qu'en Angleterre non plus la tradi-t Ionne11« exposition Radloolympü n'aura pas
lieu cette année. Pour la première foU depuis
la guerre, elle se tiendra probablement fin
septembre ou début

torlal en

noyaux magnétiques
sont précl-en ques- rRENEZ GARDE !

à faire savoir que
Revue n’a chargé

Nous tenons
de notre

du soin de xecuel
Toute la
adressés dl

81 une «personne se présente ches vous, exet-psnt de sa qualité de représentant de Toute
la Radio autorisé A encaisser les souscriptions,
soyea gentil de vous assurer de son identité et
de nous signaler le fait. Merel !

l'AdmlnUtra-aucun
abonnements
doivent nous

Uon uo
llllr des

x-cl

agent
pour
être

bile tout i
magnétiques

rectement.
an» le

qu'il est tend, octobre 1M7.
00M1

DYNA FETE SES *3 ANS

i le
dent ? Or,

ne comporte d'ail-iposé d’argent,
qui se frittent

la pression
et grâce à l’Influence

Pour fêler les 25 ans de sa mslson, M. An-dré Chabot a récemment réuni, au cours d'un
joyeux banquet, tout le personnel des Et»
Dyna. Fondateur de cette belle usine qui, de-puis tant d'année», offre aux techniciens de 1a
radio un
pareils
sement

dentiste
l'alliage
leurs pas
d'étain et
dans la
imprimée par l'opérateur
de la chaleur animale. »

Notons tout d'abord que. même si notre
a la dent très dure, eUe ne

se faire ANALYSEUR CINEMATIQUE

A la suite d« s études que
i jjjet de la méthode cl

uestlon,
plomb,

qui
est.“J

de mercure,
cavité de la

avons publiées
> cinématique, de très
ont demandé de don-d ’ un ana-

métaux au jjjet
nombreux lectei ra
ner dans ces pages la description

dent sous outillage et un matériel à i
où l'ingé niosité s'allie fort

qualité, M. Chabot donne ainsi
nouvelle preuve de ce « sens social » qui

aotlvlté dynamique.
nul autre. heureu-et où

à Qalyaeur.

procnaln numé ro.Vainement exaucé dans notre
Ils y trouveront, en effet,fr è re résistera anime son

Emettez: c'est passionnant !
Venez demander à F 8 IA des conseils pour la construction
de votre émetteur. F8IA se tient à votre disposition

tous les jours à Radio-Hôtel de Ville

BIKINI ET LA RADIO
Les postes parisiens n'ont pu nous donner une réception

bien efficace de la fameuse explosion. Des amateurs ont dû
avertir les speakers que la bombe avait explosé depuis

demi-heure I
Et savez-vous avec quel matériel étaient construits ces

appareils d'amateurs ?
Tout simplement avec le matériel S.M.G., spécialiste des

meilleures marques de pièces détachées radio. Ets S.M.G.,
88, Rue de l'Ourcq, Pari» (19*) - Métro : Crimée - Catalogue
contre 9 frs en timbres.

RADIO- HOTEL DE VILLEune
Gro» stock matériol d'émission supérieur "NATIONAL
COLLINS" »t promièros marquas françaises at étrangères.
Actuellement lampes d'émission neuves avec garantie.

Laboratoire moderne pour dépannage rapide.
13, Rue du Temple, PARIS-4* TUR. 89-97
A L' AVANT -GARDE DE L' ÉMISSION ET DES O.C.==

Ne cherche» plus...
Vous trouverez aux meilleures conditions tout le matériel

pour la construction et le dépannage, chezRADIO " SYLVIANE"
DUMONT Electric MABEL RadioCONSTRUCTEUR

R É C E P T E U R S
D É T A C H É E S

2, Rue Duhem
LILLE (NORD)

P O S T E S
P I È C E S

2 0,R u e St-Georges, PARIS- 9* - TRU. 81-09
Grand choix de : CONDENSATEURS FIXES (papier et mica),
CHIMIQUES, RÉSISTANCES, TRANSFOS, BRAS DE PICK UP,
TOURNE-DISQUES, ÉBÉNISTERIES, GRILLES, BOUTONS,
BOBINAGES, POTENTIOMÈTRES,CORDONS,CHASSIS,etc.

Électriciens
consultez-nous

PUSt. XAPY i

XIV



£Tl.JECT/?OA//Ql/éT >A f

L I B R A I R I E
iTECHNOÎifc w
ir LIVRES ET REVUES TECHNIQUES

FRANÇAIS ET ETRANGERS
TOUS LES OUVRAOES OE
AUberg. Berché, Chrétien

•te...
S. rue Maiet - PARIS (é«|
Métro Odéon DAN M 50

Expédition on Province

«««
ir« 3 fr.

175, Rue de Flandre
PARIS -19* - NORD 27 -02 a03

b
Lltte dot ouvi

disponibles cont

1RS SAUF LUNDI •• OUVERT TOUS LKS

TOUT LE MATÉRIEL RADIO
pour le Construction et 1« Dépannage

ELECTROIYTIQUES - BRAS PICK-UP
TRANSFOS-H.P.- CADRANS-C.V.
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, etc...

Toute la TÉLÉVISION
dan.I.CAHIER N° 5 DE TOUTE LA RADIO
SO *Litélévision,par E. A. •Le choix do ladéfinition,par R.Barthélemy,
membre de l'Institut S Le Synchro-Téléviseur. réalisation d’un
récopteur de télévision, par P. Juster •Le Télévision en Angle*
terre,par W.Swift•L'équipement deTélévisionà haute définition
pat R. R.Cahot S La Télévision en couleurs,par J. Vergannes S La
Télévision à l’étranger, par P. Hémardinquer S Nouvelle base de
temps linéeiie S Eléments fondamentaux de la Télévision S

Formulaire de Télévision S Etc...
U PAGES OE TEXTE — IMPRESSION EN COULEURS

PRIX I 40 FR.

P E T I T M A T i H l i l t I S C T M I Q U t

*RADIO-VOLTAIRE
155, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI*)

TMphona i ROQ. 98-64
ruaiun

PAR POSTE , 50 FR.

LA SOCIÉTÉ LYONNAISE
DE PETITE MECANIQUE P#ÉSEN7£

IA MACHINE
•4 A BOBINER

RADIO- CHAMPERRET
“La Maison de confiance de la Radio"

' • C. 46 * •
e | GROS - DÉTAIL |IA PLUS COMPLÉTÉ

LA PLUS PRATIQUE
IA PLUS ROBUSTE
- UVtAJSONÿAPlDt • 12, PUco do la Podo-Champerret, PARIS (17*)

Métro : Chemperret. J T«:GALvani 60-41
AotNf GÉNÉRAL

RADIO - COMPTOIR DU SUD-EST
57, n/a Pierre Comafffe •LYON

HMLurr

V\lOTtSS\OHHELSj-RUMfOtllC-

ous devos Vmsda ••ne»
\)èV>orcossei-xD I S P O N I B L E

bandes de tôles neuves au silicium
cisaillées aux largeurs d'utilisation
pour fabricants de constructions

électriques et radio.
LIVRAISON IMMÉDIATE

Ecrire N° 20.506 Havas BESANÇON
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Le VARIATEUR
de REACTANCE ACHAT

AU PLUS HAUT COURS
LOTS TOUTE IMPORTANCE
APPAREILS Df MESURE - POSEES - CHASSIS
LAMPES . PIECES 0EUCHEES DIVERSES

CoHSulUy-KOUS
C O M P T O I R M B R A D I O P H O N I O U E
I A O, R U E M O N T M A R T R E

Tel. : CINTRAI

B R E V E T S B E R N H A R D T
(Voir cahier N° 3 ainsi que le N° 101

de TOUTE LA RADIO).
Dispositif électro - mécanique
de modulation de fréquence

||| a p p l i q u é n o t a m m e n t d a n s

L’ANALYSE CINEMATIQUE ,
LES MODULATEURS POUR
O S C I L L O G R A P H E S, etc...

Notices et renseignements contre
3 francs en timbres.

P A R I S (2 )r

RADIO-MARINO
POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES

CROS - DÉTAIL

EXPÉDITIONS RAPIDES CONTRE REMBOURSEMENT
MÉTROPOLE ET COLONIES

14, RUE BEAUGRENELLE
PARIS-XV*

12, RUI SAINT - MAUR
PARIS-XI*

T I L I T H O H I •OO. 14 -01

TÉL
VAUGIRARD 16-65

CONSTRUCTIONS RADIO - ÉLECTRIQUES
A P P A R I I L l AMPUPICATIUIIB

TÉ LÉVISION

OGÉANIG
AQENTS S É RIEUX DEMAND É S

luelque* région*•ncort disponible*
6, RUE CIT-LE-CŒUR, PARIS (6*)
Tél. t ODE. 02-8« Métro : Saint - Michel et Odéon

PUB RAPY — -

TOURNI DISQUE

•ve< medette ou coffret
MOTIUR SEUL - MICROPHONES

«ont es«uré« de & Et* RADIOFIL
V E N D R E 78-80. RUE D'HAUTETII.LEMAS DI PICK-UP MDIUON

•••t antl automalkiu. PARIS-10» — T4I.:Pro.»8-12

an » difficult é
N T D E M A I N T E N I R U N E S É R I E U S E
A V A N C E S U R L A C O N C U R R E N C E

35, ru* du Pr6-Sainl-G*rvais
PANTINA. BLANCHY ( «NSI

Tél é p h o n e i N O R D 1 2 - l é

•Quelques agences encore disponibles, nous consulter
AAPT ~
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L' AVENIR VOUS APPELLE...
Pour satisfaire voire légitime ambition de préparer
votre avenir, l'ÉLECTRICITÉ, la RADIO et toutes les

offrent le champ lecarrières qui on dérivonl
plus vaste. Il vous appartient do devenir, dans ces
branchos d'activité, un technicien recherché, en

...ce que vous attendiez /
A L. 6 3 - B

SUPER ALTERNATIF
4 lampes Européennes
3 gommes - H.P. I9 c/m
prise P.U.Tonalité régloble

Dimensions: L.«05 M 310 e 240

suivant les cours techniques et pratiques d'un
enseignement éprouvé. C'est ce que vous offre

L'I N S T I T U T F R A N Ç A I S
RENSEIGNEMENT TECHNIQUE

62, Boulevard Sébastopol, PARIS - Métro : Réaumur
COURS PAR CORRESPONDANCECOURS OU SOIR

NOYAUX
MAGNÉTIQUES LABEL

Agents qualifié»
demandé s

T O U T E S F R É Q U E N C E S
Fournisseur du Grandes Administrations

9 bit, ru* Balie»
COURBEVOIE (Soin*)TSL . Dl* 1S-11—— mai RAPT 1

SOCRADELDUPLEX
IO RUE PERGOLESE PARIS 16 ?

Téléphoner
LECOURBE 82 - 0«22,rue de la Quintinie

PARIS (XV») PROFESSIONNELS
de la R a d i o

E” " ECAL RECEIVING COIL C« "
A. LEGRAND

CENTRALISEZ
loua vos achata
chez le plu
et le plus i

S ancion
•U CspilU do 500.000 1rs

B O B I N A G E É L I C T R O - M ÉC A N I Q U I
NAGE TÉLÉPHONIQUE
« 4 pnrt- ém 21*00 è 100/100 ém mm.

B O B I N A O I B D I V E R S B U B P L A N B
BOBINAGES RADIOÉLECTRIQUES AMATEUR ot PROFESSIONNEL

Société k mporlanl
G R O S S I S T E

BOBI

NAL EAPV

*A7 UTILISEZ
ET VENDEZ y, \

a.
{SIMPLEXLINTERVOX

TÉ LÉ PHONE EN HAUT-PARLEUR
Appareil moderne, plut rapide ei
plu» pratique que le t éléphone

Conception nouvelle
INTERCOMMUNICATION TOTALELfSSSS
ETS THALIA «. Rue oe ut aouRsc - PARIS IM

Nv . OCMUCU 62 40 - euOON KX4I ( N* «XTO*<HlV«rLAl (OS.Axes* «.Ge-e-et M,..Ibn»)
T4I DO 0|.*l•ARil

DoCumooto» *.R.
XVII



LAMPEMÈTRE AUTOMATIQUE "E-N-B "

AUTRES FABRICATIONS
Lampemètre multimètre
Multimètre de précitlon
Bloc multimètre
Générateur M F modulé• Générateur B.F. à battement*

• Pontée meiuret (M.*)•B >ite de ré*i*tance*• B >ite de capacité*•Voltmètre électronique

Pour chaque appareil notice TECHNIQUE
contre 5 franc* en timbre»

FOUR L' ATELIER ET LE LABORATOIRE
LE COMPARATEUR

V/o
M 30

GM 11
CB 1S
OC BO
PM IB

C 33
VI »

DI RESISTANCE IT CONDENSATc\JR$m© > î
HERSON
6 valeur* de capeclté. 30 valeur*de rétiktance* en proerettion
pratique. Barreaux bobiné».db*l-

pation totale ISO
Documentation *ur demande.

9 A «rattl

Et* HERSONi.-n.SJUU
11. ruo do la Ribollorio
PITHIVIERS (Loirot }LABORATOIRE INDUSTRIEL RADIOELECTRIQUE

TtllPHONI i OPERA 37-LOUIS- Lt GRAND PARIS ( 2 )25.

QUI -̂e*sSa<
L'ONeN'OUTLLE*6?A$

C
QU

®
LE:S

5 OU^'on*5 et 7. RUE ORDENER
PARIS!»•

T<liPM. i BOT. 83 -14 Ets MOREAU
TUBES TESTER SP É CIALISTES RADIO DEPUIS 1920

«RVÏNTS Dl LA QUALITÉ

ont repris la construction avec la
dernière technique

MODÈLE 1947
Lampemètre

Universel
TES LES
RICAINES

ET EUROPEENNES
ESSAIE
LAMPES

TOU
AM t

•Lecture directe sur
instrument de précision

# Tube eu néon pour fuites interélectrodes e Survolteur, dévolteur
incorporé # Dispositif pour essei diodes,i

KM

FIGURINES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE A

MOREAU,5,rue Edmond-Roger.PARIS-15*

lANDRNOTICE FRANCO SUR D

EBENISTERIES
POUR RADIO

RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPLICATIONS
CORDES RÉSISTANTES

RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE
ABAISSEURS DE TENSION

TABLES ( D ÉMONTABLES )

EXPÉDITIONS PROVINCE

A. GAGNEUX
31, RUE PLANCHAT, PARIS-20* - T*I , ROQ 42-54

Métro : BUZENVAL et BA0N0LET

E*> M. BARINGOLZ
P A R I S (15*)103. Boulevard Lefebvre

Téléphone • VAUGIRARD 00-79

PUBL RAPY

TOUT LE MAT ÉRIEL ÉLECTRIQUE
RADIOÉLECTRIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE

M
î

|ede n°s FULTER5

fisses 112, Rue Réeumur, PARIS
Ï411 CM 47-07 al 4»-t*il M4tie JIHTIlail

LAMPES, RÉSISTANCES, CONDENSATEURS, etc...
APPARIILS Dl MISURES " CHAUVIN & ARNOUX "
FOURNITURES POUR CONSTRUCTEURS,Etabli! HERGERiT _

10. RUE DE L’HOPITAL • FIRMINY (Loire)
PUBL RAPY
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mm.
RICK UP.QUALITÉ

A COURBE DE RÉPONSE CORRIGÉE
UN

BS ssssr
X

L A B O R A T O I R E I N D U S T R I E L D'E L E C T R I C I T é
41. RUE EMILE-ZOLA MONTREUIL-SOUS-BOIS - AVRON 39-20 rPubli COIRAT N* 23

a. PUR5EÎJL 11 •RV. COM. .
70,r.d«l'Aqucduc
MO». 1S-44. 05 -OP

7V APPAREILS ET PIÈCES POUR MESURES RADIO ET TÉLÉVISION
S.A.R.L. capital 1.600.000 francs

100. Boulevard Voltaire, ASNIÈRES (Seine)
Téléphona : GRÉiillom 24-60 4 62 PICK- UP PIÉZO - ÉLECTRIQUE

MATÉRIEL PROFESSIONNEL
VOLTM È TRES A LAMPES
VOLTMÈTRES ÉLECTRONIQUES

FRÉQUENCEMÈTRES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE

de haute qualité
(Nouvelle présentation)

MICRO
APPAREILS DE MESURES

É MISSION - R É CEPTION
CONTROLEURS DE GAMMES

avec pied de bureau ou pied de scène

SOCI É T É INDUSTRIELLE Consultes également nos services pièces détachées
spéciales pour

APPAREILS DI MESURES «s TÉLÉVISIONRADIOÉLECTRIQUE
nm.«ATT

1 7 3O F A M E
TELEMESURE

OUI rOUS IIS 1AOIOTICHNICIINS

Plu* de Plie» qui l'vaaar, plue de tarage délient.
de 0.1 elint, à

tOOlégotum - Mature avec
nltroforade.de* <endea*nt de SO cm

Mature de courent da fuite.DIMINUONS 310 A 7SO H ISO
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âÉjComme avanl la guerre, l'ÉCOLE PROFESSIONNELLE
SUPÉRIEURE fournit gratuitement i tous ses élèves
le matériel nécessaire è la construction d'un

récepteur moderne.
Les cours techniques sont ainsi complétés par

les TRAVAUX PRATIQUES.
Vous-méme, sous la direction de votre professeur,
Géo MOUSSERON, construirez un poste de T.S.F.

Ce poste, terminé, restera votre propriété.
Enseignement sur plaça ou par correspondance.

BET&DESJARDINS
s A a L floo ooo *•»

13, Pu. PCPIÇP MONTROUGE
TéliALÉ 24 -40- Al

OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE
Penstignemtnfs s Documentation gratuits

ECOLE PROFESSIONNELLE SUPé RIEURE
51, BOULEVARD M A G E N T A - P A R I S IO«?

CONSTRUCTION SOIGNÉE
FACIUTË D'EMPLOI

PRIX ABORDABLE POUR TOUS
Telles sont les qualités principales de le nouvelle

Hétérodyne A-45
Supersonic

OSCILLOGRAPHE
DE SERVICE 267 A
Sotoroos « «000 psrlodsi po,
Aj.pMicot.'» O y, u'd g« . JOOO

|âO»»
GINMAII NM l é MIGOUI

itAinssmiiis URK itoio !•!«• si, oiui omiKaui. nid

TOUTES
LES PIÈCES

MINUTES3 G A R E S S
DES

DÉTACH É ES
do LYON - BASTILLE

el d'AUSTERLITZ SE TROUVE
LA SOCIÉTÉ 1

“R E C T A”‘
37. AVENUE UDRUROUI* I

1RS — TRANSFOS — FILS - F.-UF.. ETC... I

H. F. KXCIT — A.F.
C.V. CADRAN
POTENTIOM ÈTRES
CONDENSATEURS

RÉSISTANCES
BOBINAOSS
CHASSIS
8UFFORTS

DIR G. PETRIK

I RARlSXIh*NOTICS DtTAlUit COMTU 10 FRANCS tH IttAèUl

SUPERSONIC 34,ruade Flandre, PARIS - Nor. 79.64
VITE et BIEN SERVI-*EURL RATYi

X X
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• JEUX DE BOBINAGES. BLOCS, TRANSFOS MF

• CONDENSATEURS AJUSTABLES AU MICA, A AIR

• PETITS VARIABLES PROFESSIONNELS

• CADRANS POUR APPAREILS OE MESURE mvfcï

' '.ni
18. Rue de Saisset, MONTROUGE (Seine)

TMUw» AlilU 00-7»

CONTROLEURS UNIVERSELS
I A M P F M F T R F Ç

HÉTÉRODYNES OSCILLOGRAPHES
MODULEURS DE FR ÉQUENCE
VOLTMÈ TRES A LAMPES
DÉCADES DE RÉSISTANCES

k'!|

L E S O I N

Mih

'Wn
\ f/) PADIOCONTROLEmii]rr

NJV APPORTE A LA
CONSTRUCTION
DE SES RÉCEPTEUR!
6.7« 8 LAMPES

EST

1 4 1. D U E B O I L E A U • L Y O N ( 6 e )
LALANDE 45 - 1ÔTel*ph <

GARANTI
SUCCES A P P A R E I L S

INDISPENSABLES
AUX DÉPANNEURS :

REVEND

le SER.VICEMAN
lampemètre universel pour l'essai

de toutes les lampes
DEMANDEZ CATALOGUE ET CONDITIONS

la MASTER
hétérodyne couvrant toute la gamme j
de 7.50 m à 3 000m (100 kC/ s * <0

mégacycles /s ). Grande précision. I

le POLYTEST
appareil de mesure universel par*

ticulièrament pratique. Lecture
directe.

y sous ruet vuai j

|Yff ] ] |\ j
CENTRAL-RADIO ===

O* Lron35. rue de Rome,PARIS-8* .T.I LAB. 12-00 0101
PUM. ttl!
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Bronche 2
A M A T E U R S = Bronche

PROFESSIONNELLE
To.»» %Modèle 1947 ^

Derniers perfectionnements :
Béquille d'appui, connecteiK

isolant de sécurité —

mrêZ EMISSION
RECEPTION
TElEVISION

-od*l.1945
(OOdMOM du lABfl.
ova nouvelle» rtalai
U.S.e •• 6 lo No. •
moüto'ton du S.C R -Selll «dvetonee = i

lOMU'IUM Hâu»* « T lattf VfNtiO* *Oo«

’OuTit •••vtcar.ONt «*OuB*n» kklt Alexis CHABOT
36, av. Gambetta. PARISYNAi ETi YEDOVELLI , POUSSEAU & C.

5, Rut J t AN MACt.Surtsne» < SEINEI- Tel ION. 14 '4 7. 48 & 50
PUSt «APY

COMPTOIR RADIO-ÉLECTRIQUE RADIO PEREIRE
A. L. N. TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO

G R O S - D E T A I LSPÉCIALISTE DE LA PIÈCE DÉTACHÉ E
ÉIÉ N I S T E R I E S - C H A S S I S S E R V I C E T E C H N I Q U E D I R I G E P A R

MAURICE DUET
159. Rue de Courcelles - PARIS (17')

Métro : PÉRE1RE

LES MEILLEURES MARQUES
LES PRIX LES PLUS BAS

37, Rue de Trévise - PARIS |9')
itL : TAITIOUT 56 75 Métro i Codor

MAISON DE CONFIANCE Tél. : CARnol 89-58
PU81.

r A M P L I F I C A T E U R SPOSTES, AMPLIS, INTERPHONES
PIÈCES DÉTACHÉES POUR CONSTRUCTEURS

ET DÉPANNEURS
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

I l E C T R O P H O N E S
S O N O R I S A T I O N
CINEMAS • DANCINGS

30 w4 W - 15 W -•Sentré»»co—Ntndrft »p»coeux-
C*«ule ItUro e*•ntr* prise»

fick-up T S-F.

RADIO-BIZOT AUTRIS FABRICATIONS
4. 8
iNTATI

Notice» tuf demande

POSTES RÉCEPTEURS
INTERPHONES - AUME

ET 10 LAMPES - RADIOPHONOS
ONS STABILISEES - OSCILLOGRAPHES99. Avenue du Général Michel-Bizot, PÂRIS-12*

T ÉL ÉPHONE , DIDEROT 76- 40

-AL 15, RUE DES PLAMTft
PARIS-XV* • Suf 04-42SONAPHONE

SOCIÉTÉ DE L'OUTILLAGE

R.B.V «
13, Possoge des Tourelles, PARIS ITOI •Tél : MEN 79.30

OSCILLOGRAPHESTUBES A VIDE •OSCILLOGRAPHES CATHODIQUES DE
MESURE POUR r RADIO DEPANNEURS ET
PROFESSIONNELS.SPÉ CIAUX POUR É TUDE
DES PH É NOMÈ NES TRANSITOIRES

•TUBES CATHODIQUES POUR OSCILLO -
GRAPHES DE MESURE. TELEVISION

APPAREILS D'ETUDE
IÉ NOM É NES IRANSITOIRESDES PH

•TOUS APPAREILS UTILISANT LES IUIES CATHODIQUES•ICONOSCOPES, MULTIPLICATEURS D'ÉLECTRONS
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RECEPTEURS POLERkGENERATEUR H.F.A
IOKC/I - 50 Mc/s

Modulation de 0 à 100 %
Tension de sortie étalonnée
réglable de0,5 M- V à 0,1volt.

SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES

Département câbles électriques
et télécommunications

SI. RUE DE
L’AMIRAL MOUCHEZ

PARIS XIII*
T É L. GOB. 85-90

IOO. BUE DOUDEAUVIILE PARIS 16* }_ > Tel MON 07-62

FRAMCEELECTPORADIO
Anciens Etablissements CIRAUO F'-ÎJ, MIGNON s C'̂

LIN - BICC TRt < Seine » ITA 048110482• • Av g<n> - Thumoa

D é p ô t l é e e l 1 t 4 o
Iditewr 17. Imp4*»ur . •Autenutlon Ou •ter*Info» motion du 17 - VII-4 »l e aè r e n t I31.1400 IMP DI AAONTMA*Itu4. Place J ••-Clément I



LE COEUR
DU POSTE m

il

TRANSFORMATEURS H.F.
ERIE I.S.

aleur M F en assure la sélectivilé,
i
'Ià.'fidêi 'lé musicale.

P*PS*|ijformoleurs SUPERSONIC

nm^t «I à Ulule rapide des côtés,
uvr une excellente fidélité

trom^oWttiurs SUPERSONIC ne
p la JciWwItre et de l'humidité.
L«<y^lo|e».re à I0-* par degré

\lVS))Sr'r" r *1» ou par rivets, ils
mps C'EST OU MATÉRIEL DE QUALITÉ
DISPOSITION DES CONSTRUCTEURS

repteur moderne, le transfc
et dans une certaine *̂»ccefficient de

Cceur du
la sensibil
Grâce à 1«
procurenlîun gain conférj
Leur couipe de résonairel

*00
00«*°'Tes'“.1

(̂Go'"
- -rvientIconcilier lojp^Pt P_ matisJpar double H^pimdlioi
varient pcatiquemenl pas pi fonc
Entre — ¥{ et t 60
et celle <« Q Inférieur^éftlJ^ÎJîS
Montés sur embase rigid^%s aima
sont par'ellemenl stabilises dans te i

« PROFESSIONNELLE » MIS
DES POSTES « AMATEURS ».

pai
Cli140> -

4 SC'C^Tes'".
(Go'" '*

\\o's°"
«o»»00

uveV|èW
c

aie»' ie
ans'»""17 S)

à f'"C

, (6o>" mô ie

(Go'" 'I lSV
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34 , RUE DE FLANDRE - PARIS 19 e - NORD 79 64PUBL RAPY


